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e alerte à Londres -- 23 avions allemands abattus
Devant une tombe

On sait qu’il y a plusieurs années déjà la sauté de ! Hébert. C’est à lui encore que les syndicats doivent certains 
Mgr Gauthiu avait inspiré à tous de sérieuses inouiétudes. des plus utiles coups de main qui leur aienr été donnés 
Ceux qui le voyaient de près ne pouvaient depuis s’empê- j à Montréal.
cher de redouter la catastrophe qui. si brusquement, vient Quelqu'un qui connaît très bien cette histoire nous
d achever sa carrière. Ils le devinaient atteint jusque dans disait: Mgr Gauthier a pu, an tout cela, ne pa» faire très --------------- ---------------------—
I intime de son être. grand bruit. Il a été iun de* pionnier! du mouvement et ‘ r j

, Mais la façon dont il avait triomphé de rudes assauts, l’un detet omit, de toujours. Sa fidélité ne s’est jamais ,halqu'!îna guerre K gMne^mo- 
J^on apparence robuste encore, l'énergie et la ténacité avec démentii. Elle a été singulièrement féconde. deme surtout, sans non plus re­

lesquelles il s acharnait à sa haute tâche, le silence que l’on ÿ 4^ âf
Archevêque de Montréal, Mgr Gauthier était de droit

(voir en poge 3)

La Grande-Bretagne reste sous la menace de
L'actualité

L'envers de la médaille

fi

gardait sur des revers temporaires, faisaient illusion à la 
plupart.

La foule s'habituait à croire qu’il avait repris sa forte 
santé d autrefois. Aussi, jeudi matin, lorsqu'on apprit 
qu il avait déjà reçu l’extrême-onction, la surprise et la 
douleur se mêlercnt-elles dans l'émoi populaire.

Tout de suite, on appréhenda le pire. Car l'on se rap­
pela alors à quel point ce quasi-septuagénaire avait été 
éprouvé jadis, quelle facile proie il devait être pour une 
nouvelle et grave attaque.

On sait la suite et comment, après trois jours de maladie, 
le troisième archevêque de Montréal s'est à jamais endor- i 
mi.

¥ ¥

chancelier de l'Université. Il en avait été de longues 
années le recteur: il en avait même été le vice-recteur, au 
temps où elle n'etait encore que succursale de laval: 
il fut l’un des principaux auteurs de l’évolution qui fit de 
l'ancienne succursale une institution autonome, indépen­
dante. Il a donné à son progrès tout i effort dont il 
était capable. Aucune oeuvre semble-t-il bien, ne lui a 
davantage tenu au coeur: aucune peut-être ne lui a causé 
plus de tribulations, ni demandé plus de travail

Il avait rêvé d'une institution magnifique et puissante: 
il a vu son rêve à demi réalisé, puis, paralysé dans son 
essor par toute une série de circonstances hostiles. A trois 
ou quatre reprises il a paru que les obstacles allaient dis­
paraître. que la difficulté allait être surmontée. Mais uneMgr Gauthier aura travaillé jusqu’à la dernière heure 

I On dit qu’il a offert sa vie pour ses prêtres. C est à eux crise survenait qui remettait tout en état, 
j qu'il aura donné ses suprêmes pensées. A ceux qui faisaient Puis, ce fut la guerre...

leur retraite annuelle, il adressait, quelques minutes avant Mais le tenace ouvrier, s'il n*a point eu la joie de voir
j 1 attaque qui devait l'emporter, une dernière allocution. la reprise des travaux, a pu fermer les yeux sur une vision 

Ces discours de retraite, les prêtres du diocèse en par- d’espoir, 
laient toujours avec grande admiration. — C’était presque Et l'on ne pourra jamais dissocier son nom de celui de 
irop parfait, nous disait l'un des hommes les plus cultivés l'Université de Montréal, 
du clergé montréalais. J'ai entendu beaucoup de ces a//o-1 ^ ¥ A*

i cutiom en Europe, je n’en ai pas entendu de supérieures.,. Mgr Gauthier fut dix ans auxiliaire de Montréal, puis. 
Il commentait saint Paul, nous disait un autre, et je ne pendant près de vingt ans. administrateur du diocèse —' 
l’ai jamais Vu porter plus de soin dans ses grands discours l'un des plus considérables du monde, l'un de ceux qui.

par le nombre des fidèles, par la variété de leurs origines.publics que dans ces causeries familiales...
M. le chanoine Harbour racontait, il y a deux ou trois 

ans, que l’un des plus vifs soucis de Mgr Gauthier était 
l'enseignement du catéchisme aux petits. — En effet, 
nous disait quelqu'un à qui nous rappelions ce texte et il 
m manquait jamais de dire: Voyez à ce qu'ils compren­
nent bien. C'est un vocabulaire nouveau qu’ils rencon- 
‘r fit: expliquez-leur tout, ne craignez pas de trop insis- 
*er. ne soyez satisfaits que lorsaue les mots pour ces enfants 

'ont acquis un sens clair, précis, qui ne laisse pas de va- 
0i~e dans leur esprit...

L on pouvait relever dans ce souct, comme dan' I autre . i, ît‘ dec causes d «ne fin Trop rapide. Ofi ne neut indc j temps de guerre, cell* vérité s'ap-
finiment forcer un organisme déjà usé.

chercher le paradoxe, l'esprit ob­
jectif et observateur ne peut man­
quer de se rendre compte que la 
guerre vaut à l’humanité quelques 
bienfaits en marge de son cortège 
de maux.

Il faut en effet concéder ci la 
guerre une partie, notable du pro­
grès matériel des humains. Qui 
niera, par exempte, que le conflit 
de 1914 ait déterminé l'avance­
ment de l’art aéronautique? La chi­
rurgie n'a-t-clte pas, d'autre part, 
avancé a pas de géant lors du mê­
me conflit, grâce à l'abondance et 
à l’urgence des opérations entre­
prises? Ce sont la deux exemples. 
Combien aussi d'inventions méca­
niques la guerre n'a-t-elle pas ap­
portées, qui, la pair revenue, ont 
depuis procuré du bien-être à l'hu­
manité?

Il serait curieux de déterminer ci 
quel degré de progrès serait rendu 
te monde, présent, sans l’apport 
des guerres dans son histoire.

Oublions pour l'instant la guerre 
actuelle, oublions meme celle de 
1914. Reportons-nous aux temps 
des Croisades. Nous y verrons 
quelle impulsion cette guerre a 
donner au commerce de. l'époque, 
combien elle a aidé les peuples de 
l’Europe et ceux de l’Orient à se 
mieux connaître,

La même chose s’est produite, au 
temps des Romains et des Grecs. 
Toujours, la guerre s'est montrée 
fertile en progrès, la guerre a per­
mis la decouverte d'une foule de 
procédés qui seraient encore pro­
bablement dans l'ombre, si l'urgen­
ce de les trouver ne s'était pas fai­
te pressante pour la préservation 
de la vie. ou des territoires à proté­
ger.

Xécessilè est mère de l'inven

Le minisrc de la Guerre, M. Anthony Edcn, en avertit le pays — Il n'y a pas le moindre 
indice qu Hitler ait renoncé à son projet de soumettre le pays par le moyen de l'in­
vasion — Une violente offensive aerienne des Allemands contre Londres et diverses 
régions de Grande-Bretagne marqué le premier anniversaire de la déclaration de 
la guerre — Des raids sans interruption depuis samedi — Les aviateurs anglais 
contre-attaquent

Des manifestations contre l'Allemagne en Roumanie—Notes de Berlin à Bucarest — 
Des divisions allemandes entreront en Roumanie le 15 septembre

D autres colonies françaises font défection au gouvernement de Vichy

DISCOURS DE MM. KING ET HANSON

recommanâatîon que rappelait M. le chanoine Harbour, 
— le soin à donner aux confessions des petits. — la preu­
ve à la fois du grand amour de l’évêque pour les enfants 
et de sa volonté de leur faire, dès l'éveil de la pensée, 
des consciences droites, sainement éclairées.

La preuve aussi de cette passion de la doctrine, de la 
clarté, qui lui faisaient suivre de si près l'enseignement de 
ses jeunes clercs...

Certains traits de la physionomie morale et intellec­
tuelle de Mgr Gauthier s'imposaient tellement qu’ils 
reviennent à la mémoire de tous.

Ce fut, par exemple, l’un des plus remarquables prédi­
cateurs de notre pays, dont les discours, magnifiquement 
dits, et qui remuaient les foules, auraient ensuite faiç. la 
joie du lecteur s’il n'avait eu une sorte d'horreur à se lais­
ser imprimer: car, il savait écrire et il composait toujours 
son texte avec le plus grand soin.

Il suffit de se reporter à son éloge funèbre de Mgr Bru-

¥ ¥ ¥
Mgr Gauthier était montréalais de naissance: il a passé 

à Montréal sa vie entière, sauf quelques années d'étude à 
Rome. Il aimait sa ville, il savait admirablement parler 
d elle et il en était aimé. On voit aujourd’hui les protes­
tants comme les catholiques, les Anglais comme les Fran­
çais s'incliner devant sa tombe.

Homme d'étude, de cabinet, Mgr Gauthier était, les 
circonstances le demandant, à la hauteur de toutes les ma­
nifestations extérieures. Son éloquence le servait magistra­
lement et la nature l’avait fait grand seigneur. 11 était à 
l'aise partout.

Moins que personne nous n'avons qualité pour soule­
ver le voile de sa vie intérieure; mais, comme tout le 
monde, nous fûmes, au jour des grandes fêtes religieuses, 
édifié par la souveraine dignité du pontife et nous enten­
dions dimanche l'un de nos curés parler avec émotion de 
la piété mariale du grand disparu: nous pouvons répéter

ebési pour constater que nous avons possédé peu d’ora- j ce mot qu'il disait à l'un de ses prêtres: La première piété 
teurs de cette envergure. A Lourdes, à Chicago, où il j de l’Archevêque de Montréal doit être envers la Vierge .. 
parlait à côté d’hommes éminents et de tous les pays, on | Le vieux Montréalais n'oubliait jamais que Montréal, 
l’a infiniment admiré. Tous les auditeurs du congrès jadis, s'appelait Ville-Marie.

* Ÿ ¥
Le diocèse de Montréal, en moins d'un an, a subi trois 

grands deuils. C'est en septembre dernier que disparaissait 
le vieil archevêque dont le souvenir est lié à certaines des 
heures les plus radieuses de notre vie religieuse. Il y a deux 
mois à peine que tombait l'admirable auxiliaire qui tra­
vaillait dans l'ombre avec un inlassable dévouement. Et 
voici maintenant que s'abat le chef qui depuis vingt ans 
portait le poids du jour et de la chaleur.

Mais, dans leurs deuils répétés, les catholiques du diocèse 
auront eu ce bonheur de retrouver fout de suite le Père 
autour duquel se grouper. Il n’y aura même pas eu pour 
eux une heure d'interrègne.

Son Excellence Mgr Charbonneau est aujourd'hui l'ar­
chevêque de Montréal. Il apporte à notre église la jeu­
nesse, la force; il semble que des circonstances heureuses 
1 aient de loin préparé à ses hautes fonction».

Mais il est d'abord l’évêque, le représentant du Christ, 
le pasteur de nos âmes.

eucharistique de Québec ont encore dans la mémoire le | 
grand discours qu'il y prononça.

if*
Mais il ne faudrait point que ces traits éclatants fissent 

perdre de vue les services qu'a rendus Mgr Gau'hier dans 
sa vie quotidienne, dans l'administration du diocèse, 
dans les oeuvres sociales, dans les oeuvres de jeunesse, 
etc.

Le temps passe si vite que peu de gens savent peut-être 
au jourd'hui que Mgr Gauthier fnt l'un des tout premiers 
membres, et l'un des plus assidus, du Comité de YEcole 
sociale populaire. Il se rendait régulièrement de l'Evêché 
à ITmmaculée-Conception pour assister aux réunions de 
ce groupe, dont l'oeuvre a pris de tels développements. 
11 fut l'un des premiers et des plus ardents promoteurs du 
syndicalisme catholique. Non seulement, il a prêché par 
la parole ef par la plume; maL il a mis directement la main 
à la pâte. Il fut, si nos souvenirs ne nous trompent point, 
l'aumônier du premier syndicat catholique constitué à 
Montréal. C'est à lui aussi, croyons-nous, qu'il faut, pour 
une large part, attribuer la désignation à l'oeuvre générale 
du syndicalisme d'un prêtre éminent, le regretté Edmour

par l'importance des oeuvres dont il est le siège, par sa 
situation dans an pays mixte, imposent à l’évêque les 
plus lourdes obligations.

Il faudrait un livre tout entier, et il faudrait être au 
courant de toutes les choses ecclésiastiques, pour dire l’im­
portance de L oeuvre réalisée par Mgr Gauthier, au cours 
de ce long épiscopat, en des circonstances,particulièrement 
délicates.

Mais, du dehors même, on peut deviner que l’effort fut 
très considérable, qu’il y faut peut-être même trouver j tfon. Or. à quel terni* mieux qu’au

----------- * :—‘I temps de gin------ ~
plique-t-elle?

Le laboratoire est certes l'endroit 
tout trouvé pour pratiquer tes , x- 
périences scientifiques qui se tra­
duiront par des découvertes bien­
faisantes aux hommes. Pourtant, 
on y travaille en temps de paix à 
une échelle réduite, on y travaille | 
peut-être javec trop de tatillonnage \ 
et pas assez d’acharnement. Tandis 
qu’en tant de guerre le laboratoire i 
élargit considérablement scs eu- 
dres, l'énergie du désespoir y fait \ 
parfois tenter des expériences heu­
reuses auxquelles Ton n’aurait 
peut-être, pas songé sans l'implaca­
ble pression des besoins du mo­
ment. Et de ce manque d'apprêts, j 
de la fébrilité avec laquelle on j 
pousse de l'avant d'audacieuses j 
tentatives, on va comme par hasard \ 
à la grande, découverte, au perfec- \ 
lionnement décisif.

- Voilà pour l'aspect matériel de la ; 
guerre.

Nous ne ferons que. noter les 
bienfaisantes influences des con­
flits dans le domaine moral. Nous j 
ne ferons que souligner tes dévoue­
ments qu'ils suscitent, tes initiati­
ves charitables qu'ils commandent.

Oui, vraiment, la guerre, le pire 
des fléaux pourtant, n'a pas que 
des effets repoussants et destruc­
teurs: elle construit aussi,
3-IX-40 M- H.

Très simplement, mais en tout respect, nous lui faisons 
l'hommage de notre entier et filial dévouement.
3-rx.4o Orner HEROUX

Le carnet
du grincheux

Un saumon de 35 livres vient d’ac­
complir un exploit inouï à l’exposition de 
Québec. H a brisé d'un vigoureux coud 
de queue I épaisse paroi de verre de son 
aquarium.

* A *
Au dire d’un icfhyologiste très averti,

: cette fugue ne peut avoir été causée par 
une panique subite.

Lettre d'Ottowo

Le Canada est un pays libre 
autonome, souverain

Il est temps de le proclamer pour créer le véritable 
patriotisme canadien — Personne ne saurait être fier 
d'être le citoyen d'une colonie — Incertitude chère 

aux légistes — L'opinion d'un historien anglais 
de bonne renommée, M. Ramsay Muir

------  ; Les savants trouvent explication à tout
I blanfes et inexplicables dans les j ceiu!-c' ,ncline * u sa^'
lois, toutes choses dont se délec- "T..? J?™ £ p±

; tent les professeurs de droit consti
tutionnel et que les politiciens 

! exploitent à fond, sans scrupule et 
parfois sans intelligence, pour 

| soutenir tantôt que le Canada est 
i pays libre et indépendant, tantôt 
; que le Canada n’a pas atteint la 
i pleine souveraineté, selon les be- 
j soins de la politique de Londres et 
j du sentiment britannique qui per- J siste dans certaines régions du 

pavs.
!

Position inférieure à celle des
citoyens des Iles britanniques

sidenr de l'assemblée législative qui 
avxit manqué une piece exactement du | 
même poids quelques semâmes avant et 
avait juré de la reprendre.

* A A
Ce saumon br seur de verre avait vu J 

l'éminent homme politique ferrer — il 
en existe des preuves documentaires — | 
un congénère de 19 livres. Mais c’était 
mettre en doute les moeurs sportives de j 
l'illustre pêcheur que de penser ou’il ; 
prendrait son bien où il se trouve, fût- | 
ce dans un aquarium.

A A A

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 3-IX-49. — Rien n'est n’**t Pas *^*or* ^ touf a fait

plus utile et opportun que de se indépendant, qu il possède, au vrai, 
fairé une idee aussi claire que pos- le status d'un dominion, sorte 
sible du véritable status constitu- d'Etat qui n'est pas complètement 
tionnel de notre pays. Pour des souverain mais qui l’est presque, 
raisons de politique extérieure et une nation retenue dans son essor 
intérieure, dont aucune n'est avou- vers l’autonomie totale par des 
»ble au grand jour, on entretient liens secrets, des empêchements 
les Canadiens dans l’erreur que le constitutionnels obscurs et com- 
Canada. tout en n etant plus une pliqués, des contradictions frou-

L'0*»«r»itor» Romane, mande une dé-
Faits incontestable, les diri- pêche, va disparaître dans sa 9tème an- •

-------------------- géants actuels font semblant d'igno- née d'âge Mais il sera remplacé par)
colonie dans le vrai sens du mot. rer que le Canada est pays souve- i le Corriare Vatieano. dr gé par les Jé-

rain."Avant 1939, M. Ernest Lapoin- j su.tes, ce qui lui donne a meilleure ga- i 
te proclamait notre autonomie. Il rantie de durée, 
en tirait gloire. Que disait-il en * a A
1927, quelque temps après la con­
férence impériale de 19267 Ceci: j Le Munition and Supply Board a com- j 
L’Empire britannique. . c’est une ! pendant l'année pour $44,000
association volontaire de plusieurs I de fausses dents Ma's tocs les autres ! 
Efats autonomes maîtres de leurs i achats visent plutôt à mettre Huier surj 
destinées, à l’intérieur comme à | les dents. —v

| Le Cnncheux
(Suite à la dernier# page) ».ur« __________ |

Lo Grande-Bretagne reste tôujours exposée ou 
danger d une invasion allemande. Son ministre de la 
Guerre, M. Anthony Eden, en avertit lo population, 
dans un discours qu'il o prononcé, aujourd'hui, à l'oc- 
cosion du premier anniversaire de la déclaration de la 
guerre,

"Il serait tout à fait insensé de supposer qu o couse 
de l'opproche de l'automne, lo menace d'invasion est 
complètement disparue. C'est le contraire qui est vrai, 
il n'y a pas le moindre indice que Hitler ait renonce 
a son projet, qu'il o déjà clairement exposé, de sou­
mettre ce pays par le moyen de l'invasion".

M. Eden considère qu'à bien des égards le mois 
d'août a été, pour la Grande-Bretagne, l'un des meil­
leurs mois de lo guerre Mais cela ne doit pos empê 
cher les Britanniques d'être constamment sur leurs 
gardes; "Tout doit nous inciter à la plus grande pru­
dence au cours des prochaines semaines. Une vigilance 
de tous les instants s'impose aussi bien maintenant 
qu'au cours des trois derniers mois. Etre en garde et 
aux aguets, tel est le mot d'ordre que nous adressons 
non pas à des troupes se tenant sur une défense pas­
sive mais qui doivent être prêtes à bondir sur l'ennemi 
à lo première occasion".

La Grande-Bretagne dépend, dit-il, d'une arme qui 
est indispensable dans la guerre moderne, l'aviation; 
elle a besoin <je plus d'avions, de plus de canons, de 
plus de chars de combat, il n’y a pas d'armes, à dire 
vrai, dont lo Grande-Bretagne n'ait besoin en quantités 
plus grandes.

En même temps que M Eden prononçait son dis­
cours, à midi, devant le Comité national de la défense 
publique, les Allemands opéraient leur deuxième raid, 
depuis l'aube, sur Londres et sur diverses outres régions 
de l'Angleterre et de l'Ecosse, Du premier, qui se pro­
duisit vers dix heures du matin et qui dura un peu plus 
d'une heure, les dépêches disent qu'il fut le plus dur 
de toute la guerre aérienne qui se poursuit depuis le 8 
août. Les Allemands y ont perdu au moins sept appa­
reils.

Des sirènes ont donné l'alerte a Londres à l'heure 
à peu près exacte ou M. Neville Chamberlain, il y a 
un on, alors qu'il était premier ministre, annonçait 
avec tristesse dans la voix que la Grande-Bretagne 
avait déclaré la guerre à l'AllemagneT Deux ,ours 
auparavant, les Allemands avaient envahi la Pologne.

En fin de semaine, hier et aujourd'hui, les raids 
se sont succédé sur Londres et sur l'Angleterre, pres­
que sons interruption, de jour et de nuit. C'est la plus 
féroce bataille aérienne que le monde ait encore con­
nue, Les communiqués anglais signalent de nombreuses 
pertes de vies et des dommages matériels, mais notent 
que les Allemands n'atteignent pour ainsi dire pas 
d'objectifs militaires Ils jettent leurs bombes un peu 
au hasard, Il arrive d'ailleurs fréquemment que leurs 
vogues d'assaut soient repoussées tout aussitôt. Les 
defenses antiavions de la capitale n'ont jamais été 
franchies.

Les aviateurs anglais, de leur côté, ont de nouveau 
porté la guerre contre les positions allemandes en 
Fronce, contre des villes allemandes, contre des villes 
italiennes aussi. A Berne, en Suisse, la nuit dernière a 
été marquée par de nombreuses alertes, ce qui est le 
signe évident que des avions britanniques passent par 
là pour atteindre le nord de l'Italie et le sud de I AI- 
lemagne.

D'après Londres, ou cours de la journée d'hier, les 
Allemands ont perdu 42 avions ef les Britanniques, 13.

Londres annonce encore que dans le Kénya, colo­
nie africaine, les forces britanniques ont évacué lo ville 
de Buna, à 70 milles de la frontière éthiopienne, et 
se sont retirées vers le sud.

En mer, les Anglais avouent quelques pertes: un 
navire qui portait 320 e/ifants réfugiés, en route pour 
le Canada, a été coulé: tous les enfants ont été sauvés 
et ramenés dans un port de Grande-Bretagne Le 
"Dungevan Castle", contre-torpilleur, et le "Pen- 
lonce", navire d'escorte, ont été torpillés et coulés.

Pour la semaine terminée le 26 août, les pertes 
maritimes britanniques ont été de 79,000 tonnes.

DANS LES BALKANS
————1,1 "'■iii.i ■ ■■ '«'i ■ i

A la suite du recent accord de Vienne, en vertu ! 
duquel la plus grande partie de lo Transylvanie doit î 
retourner à lo Hongrie, il s’est produit, en Roumanie, j 
de vives manifestations ontiallemondes, des manifes­
tations qui ont maintes fois été violentes. Lo popula­
tion roumaine est mécontente de l'arrangement, ne 1 
voudrait pas s'y soumettre, malgré la décision du gou­
vernement de Bucarest. Celui-ci a ordonné aux troupes 
roumaines de se retirer en deuxieme ligne, le long de 
la frontière de la Bukovine du Sud, pour faire place à 
des divisions motorisées allemandes. Quelques généraux j 
roumains auraient refuse H'obfempcrer à cet ordre. Sur 
ce, Berlin a fait savoir à Bucarest, dans deux notes 
diplomatiques qui se sont succédé rapidement, que 
les manifestations antiallemandes et antiitaliennes 
doivent cesser et que l'ordre doit régner à l'intérieur | 
de la Roumanie Berlin demande aussi des explications 
sur les incidents qui se sont produits II fait savoir à 
la Roumanie que les divisions allemandes entreront en ,

territoire roumain vers le 15 septembre pour se char­
ger de la surveillance de la frontière russo-roumaine, 
en Bukovine du Sud.

On monde de Bucarest que le gouvernement prend 
des mesures extraordinaires pour empêcher les émeutes 
et les manifestations et pour faire régner l'ordre.

LES COLONIES FRANÇAISES

La Guadeloupe, la Martinique, deux antilles fran­
çaises, la Nouvelle-Calédonie, colonie française dans 
l'océan Pacifique, feraient aussi defection au gouver­
nement de Vichy. Des dépêches que lo "Presse Asso­
ciée" transmet de chacune de ces trois îles portent 
que lo population ne veut plus se soumettre aux ordres 
du gouvernement du maréchal Pétain, qu'elle est dis­
posée à se ranger sous le drapeau du général Charles 
de Gaulle, émigré en Angleterre, et à continuer de se 
battre avec la Grande-Bretagne. Plusieurs outres dé­
fections ont déjà été signalées dans les colonies fran­
çaises de l'Afrique équatoriale.

De Vichy, aujourd'hui même, le maréchal Pétain 
s'est adressé par radio à tout l'Empire fronçais, disant 
que l'unité de cet empire, "forgée par un millier d'an­
nées d'efforts et de sacrifices, reste intacte, qu'au­
cune tentative, d'où qu'elle vienne et si bien dissi­
mulée qu'elle soit sous une certaine forme d'idéal, ne 
peut prévaloir contre qptte unité",

Selon une dépêcTie en provenance de Vichy, M 
Pierre Laval, à son récent voyage à Paris, aurait obtenu 
des autorités allemandes que le gouvernement Pétain 
puisse se servir du grand réseau radiophonique fronçais 
pour atteindre les colonies. Berlin aurait, semble-t-il, 
acquiescé à cette demande, puisque le maréchal Pé­
tain vient de s'adresser aux colonies par voie de la 
radio.

UN DISCOURS DE M. KING—m ............ —-.......... ..........................

A l'occasion de la fête du Travail, le premier mi­
nistre a prononcé un discours à la radio dans lequel 
il o surtout parlé de lo nécessité, en Amérique, de la 
collaboration du Canada et des Etats-Unis.

L'Allemagne est beaucoup plus forte aujourd'hui 
gu'elle ne l'était en septembre 1939, dit-il. Elle pos­
sède aujourd'hui une capacité de production de 42,- 
000,000 de tonnes d'acier par an, comparativement aux 
capacités respectives de 17,000,000 et de 51,000,000 
de tonnes qu'ont l'Empire britannique ef les Etats-Unis. 
Il s'ensuit donc que la Grande Bretagne, dans sa lutte 
pour la liberté des peuples, a besoin de l'Amérique. 
Non seulement le Canada et les Etats-Unis doivent ils 
voir à la défense de l'Amérique mais ils doivent contri­
buer à la libération de l'Europe. Une fois le continent 
européen entièrement subjugué par les forces de Hitler, 
l'Amérique ne pourrait plus foire concurrence à la 
Grande-Allemagne, elle devrait lui abandonne» tous 
ses marchés étrangers.

Depuis les conversations é'Ogdensburg et l'accord 
qui en est résulté, M. King dit qu'Qttawa est devenu 
comme le trait d'union entre Londres et Washington. 
Ces trois pays doivent marcher la main dans la mam 
pour la défense et le maintien de leurs intérêts de­
venus communs.

M HANSON REPOND A M KING

l'accord d'Ogdensburg est cependant loin de sa­
tisfaire le leader du parti conservateur à la Chambre 
des Communes, M. R.-B. Hanson. Dans un discours 
qu'il prononçait, hier, o Toronto, celui-ci l'a dénoncé 
comme une manoeuvre politique ft électorale du pré­
sident Roosevelt.

"Ce ne sont pas les Etats-Unis qui assurent notre 
défense, dit M. Honson, mois bien la Grande-Breta­
gne. Le problème de notre défense, comme de celle 
des Etats Unis, ne sera résolu que par une victoire de 
la Grande-Bretagne, parce que la Grande-Bretagnr 
constitue notre première et seule ligne de défense".

"Cette guerre sera gagnée là-bos et non ici. Lo 
marine et l'aviation britanniques sont les seuls défen­
seurs du confinent nord-américain et je crois que nos 
bons voisins du Sud commencent à s'en apercevoir"

Le leader conservateur est d'avis que c'est M. 
Roosevelt et non M. King qui a pris l'initiative des con­
versations d'Ogdensburg. "Si je comprends bien l'af­
faire, cette rencontre avait pour but, en partie du 
moins, d'aider le président à se maintenir à son poste".

M Honson n'y va pas, comme l'on voit, par quatre 
chemins. Il ne se cache pas non plus pour dire la mé­
fiance qu'il entretient à l'endroit de l'aide des Etats- 
Unis ou Canada, ce qui lui permet, a la manière des 
loyalists" de Toronto, d'agiter le drapeau, de faire 

du flag waving : 'Si le jour vient où nous soyons 
obliges d'arborer le drapeau étoilé et de nous défendre 
avec l'aide des armées américaines, je crains que, ce 
jour-la, nous soyons également obliges de descendre 
I "Union Jack" pour ne plus le voir flotter au-dessus 
de nos têtes".

Ou l'on voit que le vieux parti tory, sous lo direc­
tion de M. Hanson, reste fidèle à sa tradition de loya­
lisme farouche et d'opposition à tout rapprochement 
avec les Etats-Unis. Le Canada, pou» M, Hanson et 
les partisans de celui-ci, doit être pays de l’Empire et 
non pays d'Amérique. — E B. «-ix-s#'

i
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Ce que signifierait pour nous la défaite 
de la démocratie en Europe

Discours de M King à l'occasion du premier anniversaire de la guerre — Même 
sans invasion de l'Amérique le triomphe du nazisme en Europe entraînerait

claration conjointe faite à Ofuipni 
bur« par le président Roosevelt td 
moi-même, il y a deux semaines, 
Cette déclaration réalisait l’entente 
à laquelle nous étions arrivés, le 
17 août, pour la création d’un co­
mité permanent et conjoint qui 
s’occuperait des problèmes de né 
fense mutuelle relatifs a la sécurité 
du Canada et des Etats-Unis. Com­
me vous le savez déjà, ce comité 
conjoint «le défense a été créé et 
a déjà commencé d’étudier les pro­
blèmes maritimes, terrestres et

tion de pays enrégimentés. Dans un 
vain effort pour maintenir notre 
façon de vivre, nous serons for- 
ce , di* taire (lu commerce presque 
exclusivement entre nous. Et len­
tement, certainement Ot inexora­
blement, nous aussi deviendrons 
des conscrits.

Ces faits ne manqueront pas de

M. Orner Thîbiu.t
se noie à St-Gabriel

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

chez nous la disparition de la liberté, notre façon de vivre ressemblerait de |férien* r1elalt,i.fs à.ia défense de tout ; ia démocratie; a comprend la dif 
, , ' h • - . , | r. . - » le nord de 1 hemisphere occidental, férence qui existe entre un gouver-mus en plus O celle qui existe dans les ttats totalitaires -----  Les ressources La création de ce comité est le nemenl qui règne par la force, qui

nue les conquêtes allemandes ont ajoutées à la puissance de l'ennemi —I résultat logique, je .dirai même iné-1 cherche le monopole du pouvoir e.
i^ôle des travailleurs dans la lutte — Fête du travail ---- Collaboration du
Canada et des Etats-Unis pour la défense du continent

l’homme étaient considérées com­
me «les choses sacrées, où la ty­
rannie et l’esclavage n’étaient plus 
qu’un lointain souvenir, où l’Etat 
existait pour l'homme et non 
l'homme pour l'Etat.

I.es frontières de la liberté coip- 
mc les frontières de la colonisa-

Ottawa, 3 M. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, a pro­
noncé, dimanche soir, à 1 occasion 
de l’anniversaire du début de la 
guerre, un discours qui a été irra­
dié au Canada et en Angleterre.
Cette causerie faisait partie de la 
série intitulée: Let’s face the facts,
Voir! la traduction officielle de la
plus grande partie de cette cause- > tj0n se perdaient toujours en des 
rie, _ horizons plus vastes. Celles-là aus-

àu début, M King a parle de | M ,)n| eu leurs forts pour consoli- 
î’impertance du travail el «les Ira- ,|er |es victoires du liasse et aussi 
vailleurs dans notre so< iété. Il a I pour assurer la marche vers l’ave- 
ensuite dressé le bilan de la pre- I njri
miere annee de guerre, les pays Nous avons raison d-éfre fiers de 
conquis, la France abattue. Quand | , libertl-, tPile qu'écrite dans no- 
elle se. retira «lu combat, dit-il, | 
nous perdîmes une alitée valeureu 
se”. Puis après avoir rappelé l'en

i vie et la personnalité de | démocratie dans le Nouveau-

trée du Canada dans le conflit, il a 
continué :

Permettez-moi de vous rappeler 
maintenant un autre anniversaire. 
Demain les travailleurs du Canada 
célébreront, en pleine liberté, une 
fête, qui, par Acte du Parlement, a

tre histoire romantique. Nous de­
vons aussi à la géographie de nous 
avoir assuré sa protection. Nous 
nous sommes développés comme 
nation dans un territoire isolé par 
les océans Atlantique et Pacifique 
«les menaces d’une invasion sou­
daine La marine britannique, et 
durant le dernier siècle, la marine 
«les États-Unis, qui faisaient la pa­

cte instituée pour honorer la place ; |r0uille «le ces océans assuraient 
que le travail a gagnée et maintient 
dans noire vie nationale. Qu'une 
telle célébration soit possible à la 
fin d’une année de guerre totale en 
Europe, cela est d’une significa­
tion profonde,

La position que tient le travail 
au Canada, sa dignité et sa liberté, 
ne peuvent se comprendre qu’à la 
lumière de l'histoire et de la géo­
graphie.

Le Canada, de même que les 
Etats-Unis, fut peuplé en grande 
partie par «les hommes et des fem­
mes de race britannique. Ils appor­
tèrent avec eux sur ce continent 
non seulement les lois britanni­
ques et le respect de ces lois, mais 
aussi d’autres fruits des luttes qui, 
en Grande-Bretagne, s’étaient dé­
roulées pour la liberté civile et re­
ligieuse. Par-dessus tout ils por­
taient dans leur coeur la détermi­
nation de maintenir et de dévelop­
per cette liberté dans la terre nou­
velle qui leur faisait signe.

Les ancêtres de nos concitoyens 
canadiens-français firent aussi 
partie de ceux qui traversèrent les 
mers, qui abamfonnèrent leur pa­
trie, pour se diriger vers un conti­
nent dqnt les larges horizons of­
fraient une plus grande facilité de 
bonheur. Us y apportèrent leur ha­
bileté naturelle pour les arts et le 
cdmmerce, leur grande capacité de 
travail, leur amour du foyer et des 
joies simples, de même qu’une foi 
soutenue. C’est sur res fondations 
ancestrales que les hommes, les

a notre développement national 
une pleine sécurité.

Le temps et l’espace ont travaillé 
pour le Canada. C’est à l’héritage 
d’institution politiques libres ain­
si nssur—s et protegees par l’asso­
ciation de l’histoire et de la géo­
graphie que la démocratie doit son 
existence même aujourd’hui sur le 
continent nord-américain.

Démocratie

Qu’est-ce que rette démocratie à 
laquelle nous faisons si souvent al­
lusion’? Pour moi, la démocratie si­
gnifie cet état d’une société orga­
nisée qui reconnaît à ses mem­
bres le droit à l'égalité dans leurs 
entreprises; la démocratie signifie 
la faculté «(U'a le grand nombre de 
développer dans la plus entière li­
berté et aussi de façon continue 
ses forces latentes et ses talents; la 
démocratie signifie la liberté «le 
tous de jouir, sous la protection 
des lois qu’ils se sont eux-mêmes 
imposées, dans une mesure juste 
et adéquate, des fruits de leur pro­
pre travail. Pour la démocratie, 
chaque fête du travail peut être 
comparée à un phare. A mesure 
que ses rayons passent et repas­
sent, ils illuminent la liberté et le 
bien-être «jui sont nôtres. Ce soir, 
ses rayons nous permettent de je­
ter un coup d’oeil sur le pays de 
nos rêves. Nous apercevons le Ca­
nada que nous nous étions imaginé 
et pour lequel nous avons travaillé

vitable, de deux déclarations faites 
en territoire canadien en août 
1938, La première fut faite le 18 
août à FUniversilé Queen’s, à 
Kingston, par le président Roose­
velt :

“Le Dominion du Canada, «lisait 
M. Roosevelt, fait partie de la fra­
ternité de l’Empire britannique, .le 
vous donne l’assurance que le peu­
ple des Etats-Unis ne restera pas à 
l’écart si la souveraineté du terri­
toire canadien est menacée par un 
autre empire.”

Au nom «lu peuple canadien, 
deux jours plus tard, dans un «lis- 
cours prononce à Woodbridge, On­
tario, je répondais à la déclaration 
de M. Roosevelt par ces mots:

"Nous avons, nous aussi, nos 
obligations à titré de bons voisins 
et d’amis, et t’nne de ces obliga­
tions consiste à faire nous-mêmes en 
sorte que notre pays soit protégé 
contre les attaques ou l’invasion 
possible dans toute la mesure où 
nous pouvons raisonnablement le 
faire, et que les forces ennemies, le 
«'as échéant, ne puissent poursuivre 
leur route vers les Etats-Unis en 
traversant le Canada par terre, par 
mer ou par les airs,”

Ces déclarations marquent la 
première reconnaissance explicite 
par les deux pays de leur récipro­
cité en matière de défense.

Les événements qui se sont dé­
roulés dans les deux années qui 
ont suivi ces déclarations, n’ont 
servi qu’à souligner davantage, au, 
Canada autant «qu’aux Etats-Unis, 
la nécessité d’un intérêt réciproque 
pour la sécurité de l’un ou l'autre 
pays. Ils ont également apaisé les 
craintes de ceux qui croyaient que 
les relations plus étroites avec les 
Etats-Unis ne serviraient qu’à affai­
blir les liens qui unissent le Gana- ^ 
«la aux autres nations britanniques. 
C'est tout le contraire qui s’est pro­
duit.

La déclaration d'Ogdensburg et la 
politique qui l’a motivée représen­
tent un accroissement des respon 
sabilités du Canada. Le Canada et 
les Etats-Unis ont entrepris de par­
tager le fardeau de leur sécurité; 
ni l’un ni l’autre n’a passé ce far­
deau à l’autre partie. Nous nous 
sommes rendu compte que nos for­
ces réunies représentent davantage 
que la force de l’un et de l’autre 
agissant séparément. La réciproci­
té dans la défense, signifie la réci­
procité des charges aussi bien que 
des avantages. Le Canada accepte 

| les «leux volontiers.
Le Canada est vraiment devenu, ;

M. Orner Thibault, représentant 1 
dé jà ville de Verdun dans la Corn- i

.. , „„ i,, ,......,,, - * , . .- ; mission «les Ecoles catholiques deliappir le li.njilleur it.de le çon- Montréal, s'est noyé accidentelle- 
vaincre, il connaît I enjeu qui se , ment dimanche après-midi, alors !

qu’il se baignait en compagnie de i 
sa femme, à St-Gabriel de Brandon, ! 
VI. Thibault coula à pic Ln autre 
baigneur, M, Florian Aubin, rame­
na le corps à la surface moins de 
dix mingles après l’accident, mais : 
il était déjà trop tard et l’on pra­
tiqua vainement la respiration arti­
ficielle pendant une heure et de­
mie.

qui
trouve dans celte lutte enlre la die- 

dure et la démocratie; il safl ce 
qu’il perdra udvenant la défaite de
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C.'G. Ste-Marie, b.-a.
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Mathématiques, Diction
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femmes de races britannique et ! Un pays où les hommes et les fem- 
française construisirent leur liber- mes sans égard à leur race, à leurs 
lé nouvelle croyances ou à leui s classes, peu-

' A mesure que 1rs années s’écou- v.vre< leur vie, sans crainte, i
la.ent, les esprits aventureux, les! Car nous n avons pas séparé 1 ideal 
opprimés de tous les coins «le l’Hu- | due nous nous fa.sions de la hher- 
rope vinrent habiter parmi nous; te. de sa réalité, c est-a-fiii e la b- 
ils cherchaient un nouveau pays berte de pensee, lu h belle de pu-

Avis de décès

Monde,
Ressources de l'ennemi

Si on étudie le sort des démo­
craties aujourd'hui, il faut tenir 
compte d’un autre fait qui n’exis- 
tait pas il y a un an: l’Allemagne 
nazie a, en effet, ajouté à ses pro­
pres ressources celles des pays 
qu'elle a subjugués. Elle s’est em­
parée d’approvisionnements et de 
matériel rie guerre qui, au début 
des hostilités, étaient dirigés contre 
elle ou encore appartenaient a des 
neutres. Toute la France, comme on 
le sait, est maintenant sous le con­
trôle de l’ennemi. Dr même que 
cette large frise s’étendant de la 
Norvège jusqu’à l’Espagne. Les 
ports et les aéroports, situés sur 
celte ligne continentale qui se trou­
vaient auparavant entre les mains 
«le puissances amies ou alliées, sont 
maintenant devenus des tremplins 
où l’ennemi s’élance dans l’air, et 
sur les mers. En plus des res­
sources de leur propre territoire et 
de celles de la France, les nazis se 
sont emparés de l'equipement et des 
usines qui se iron valent en Autri­
che, en Tchécoslovaquie, en Polo­
gne, au Danemark, en Norvège et 
en Belgique. Permettez-moi d’in­
sister sur ce point.

Si on compte celle des régions i 
envahies, les Nazis ont maintenant 
une capacité de production annuel­
le «le 12 millions «le tonnes d’acier, 
alors que les pass britanniques n'en 
peuvent produire que 17 millions 
de tonnes e» les Etats-Unis 51 mil­
lions de tonnes.

D’autre part, l’Allemagne a con­
sidérablement augmenté sa puis­
sance de production de navires, 
d’avions, d’équipement motorisé et 
de munitions.

Il est reconnu que les gros tanks 
construits dans les usines de Tché­
coslovaquie ont été employés pour 
leur oeuvre de destruction contre 
la France, la Belgique et la Hollan­
de.

Il est également reconnu que les 
équipement;, motorisés et les muni­
tions qui ont été saisies en France 
et en Belgique par les Nazis ser­
vent maintenant à semer la mort et 
la destruction sur les Iles britan-
niques comme je l’indiquais tout-à-l'heure,

La Grande-Bretagne, le Canada, i ]e p0nt qui relie la liberté nouvelle 
cl les autres nations du Common-| ,iu continent nord-américain à 
wealth se trouvent aujourd’hui a ; celle de l’ancienne liberté de la 
combattre 120 millions d'Allemands | Grande-Bretagne, 
et «{’Italiens, qui ont acquis des res- | Qu'il ne nous suffise pas de voir

un gouvernement qui s’appuie sur 
le bien commun. 11 sait la distinc­
tion entre les hommes qui haïssent 
l’égalité, qui sont continuellement 
en quête «le nouvelles possessions, 
de nouveaux pouvoirs, et ceux «jui 
croient à la fraternitàé humaine et 
a la bonté de Dieu.

Durant la période de guerre, au­
cun travail, aucun effort n’es! rom- 
parable aux sacrifices consentis 
par le soldat, le marin, l’aviateur. 
Leur sacrifice est celui qui tienl 
le plus au coeur de la nation qui en 
conserve le souvenir. Mais les Ca­
nadiens n'en oublieront pas pour 
cela la dette qu’ils doivent aux Ira
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M. Thibault était né le 24 novem­
bre 1901 a Montréal. Il fit ses étu­
des à l'Académie Richard de Ver­
dun, au collège de Varennes et au 
collège de Longueull. A 20 ans, il 
entrait au service «le son père, qui 
était dans le commerce du bois et 
du charbon depuis 1!)08, à Verdun. 
Quelques années plus tard, il deve­
nait l’associé de son père. En 1935, 
son père se retirait des affaires: 
depuis celle époque, Orner Thibault 
continuait seul le même commerce, 

était avantageusement connu
vailleurs. Ici, au Canada, ils ont I dans sa localité, occupant ses loi
accepté de prolonger leurs heures 
de travail, de se priver de leurs 
congrès et d’apprendre à de jeunes 
mains moins habiles les secrets de 
la mécanique la plus compliquée.
Le peuple «lu Canada devra se sou­
venir d’eux au jour de la victoire.

Car le travailleur est bien le 
compagnon, l'allié du militaire qui, 
soit sur lerre, soit sur mer. soit 
dans les airs, offre sa vie pour nous 
sauver. Des centaines de mains ex­
pertes, d’yeux habitués, de bras so­
lides ont conlribué à façonner ces 
avions canadiens qui, conduits par 
des pilotes de chez nous, ont enlu­
miné le ciel britannique de leur 
habileté el «le leur courage, ven­
dredi dernier. Le travailleur a dû 
s'enorgueillir d'avoir travaillé pour 
de tels hommes!

Tous les travailleurs savent que 
chaque boulon, chaque pièce de 
métal, chaque balle, fabriqués au | deufb 
Canada, est un pas de plus vers la ; 
victoire. Ils comprennent que mê­
me le soldat le plus brave de la ter­
re ne peut rien faire s’il n’est pas 
oublié.

Mes chers concitoyens: un jour­
naliste anglais qui se trouvait par­
mi nous récemment disait qu’il 
avait découvert un Canada en guer­
re avec Hitler et en paix avec soi- 
même. Nous sommes en guerre et 
demeurons unis par une même vo­
lonté el un même but. Mais nous ne 
pouvons rester en paix avec nous- 
mêmes que si nous ne ménageons 
aucun effort, ne retenons aucune 
richesse et n’épargons aucun sa­
crifice.

Alors seulement nous nous se­
rons montrés dignes de ces deux 
grandes fraternités: celle des sol­
dats qui combattent pour nous et 
celle des travailleurs qui forgent 
l’arme de la victoire.

sirs à toutes sortes d’oeuvres phi­
lanthropiques, tank religieuses que j 
civiles. En juillet dernier, la popu­
lation le choisissait pour la repré­
senter à la Commission scolaire ca­
tholique. Il était de l’Ordre des < 
Chevaliers de Colomb, des Cana­
diens de naissance: il était aussi 
membre de la Chambre de com­
merce de Verdun.

Lui survivent: sa femme, néç 
Gauthier (Alice), son père el sa 
mère, M. et Mme Philias Thibault, 
une soeur, Lauréa Thibault; un fre- 
re, le Dr Eugène Thibault, prési­
dent du comité exécutif de l'hôpi­
tal de Verdun; ses beaux-frères, M. 
Albert Gauthier, échevin de la ci­
té de Verdun, M Wilfrid Leduc et 
M. Louis Poitras.

èê às
Nos condoléances à la famille en
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Peutine Office 
Droit Commercial

Comptabilité 
Mathématiques 
Sténographie 
Dactylographie 
Machines

à calculer

SPECIALITE :

CONVERSATION ANGLAISE
Cours Individuels ou collectifs lour et 
soir Attention particulière aux élèves 
arriérés dans leurs études classiques ou 
commerciales

CONDITIONS TRES FACILES.

Le Dr Georges-A. Forest est dé- j 
cède subitement samedi après-midi, 
a la suite d’une attaque cardiaque.

M. Forest laisse dans le deuil sa 
femme, (Ida Hubert), un fils: He­
bert. deux filles: Marcelle et Mme 
Gérard Ducharme, née Françoise, 
■unsi que plusieurs frères et soeurs.

Le comte de Paris 
a combattu 

pour la France

DESROSIERS. — Aux Chutes 
Shawinigan, le 2 septembre 1940 
est décédé « l’âge de 45 ans. le Dr 
Georges E. Desrosiers, époux d’A­
line Lavallée Les funérailles au­
ront lieu jeudi, le 5 courant, à SI 
Marc de Shawinigan. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

, , , m i i ^-------------- --------- <--~ — — i Vichv, 3. (A.P.) — Le comte de!sources et exercent un contrôle se- ; dans les moyens dont nous nous Paris, prétendant au trône inexis- ’ 
vere sur «les usines dont 1 ensem- servons, duns l’intérêt commun du tant de France, a fait savoir à ses I 
ble est infiniment supérieur aux | Commonwealth britannique et des j amis qu’il travaillera “à la résur-!
ressources et aux usines «le leur : Etats-Unis, la garantie la plus sûre redion de la France et pour lui re-j
propre territoire. . i pour la sauvegarde de la démocra-1 donner dans le monde la place que!

Comme résultat de 1 asservisse-| qe, mais aussi une promesse de . mes ancêtres lui ont conquise”. | 
ment îles principales nations in- | pajx et d’entente, et une contnbu- Selon des dépêches reçues de1 

role le droit de s'organiser, de tra- «Listnelles fi® l Europe, et de | |jon durable à la cause de la 11-i Tanger, le comte «ie Paris s’est bat-;
vu|jer et de prier 1 aneanilsse>ment «le I organisation j j,erté dans le monde. tu avec l’armée française en qualité;

. .. ". , <)e res Etats, de leurs institutions j de volontaire de la Légion étran-i
La Fiance e" | sociales et de leurs unions ouvriè-; || faut vaincre | «ère. La constitution française lui;

emps taisait pat Ht de « nk fam. - j rfS> Hitler dispose d’une masse ; j interdisait d’entrer en Franc« et de
le des démocraties, de nm-me que e ; d’hommqs et de femmes appauvris Et voilà pour la sécurité de l’A-1 combattre dans l’armée, mais il a! 
Danemark, la Norvège, la Hollan* | qUj se chiffre à plus de 80 millions j mérique du Nord contre l’invasion, tourné cette difficulté en s’enga

Guillaume II
par

MAURICE MURET 
de l'Institut

On cannoissoit mal le dernier 
Kaiser

Ce livre, bourré d'anecdotes, 
biographie définitive, le révèle 
enfin tel qlCil fut: Empereur 
d'une "Pétaudière" tragique.

Volume de 360 pages Au 
comptoir ou par la poste $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

• LETTRES
• SCIENCES
• MATHEMATIQUES
• TECHNOLOGIE

COMMERCIALE

J.•Arm. DUROCHER
B.A , L ès is. 

Directeur
Preparation aux 
Grandes Ecoles:

• POLYTECHNIQUE
• TECHNIQUE
• BEAUX-ARTS 
« HAUTES ETUDES

COMMERCIALES
• TRAVAUX PRATIQUES ,
• LABORATOIRE

Cours: Jour et Soir
Ouverture de* cours: 16 septembre

Prospectus sur demande

ECOLE MODELE 
d’ORIENTATION
437, St-Vincent — LA, 7715

LABONTE

de et la Belgique. Durant 1 espace ; 
d’une seule année, nous avons été j 
témoins de l’extinction de la démo­
cratie sur le continent européen. 
Hors des confins du Common­
wealth des nations britanniques et 
«les Etats-Unis d’Amérique, la dé­
mocratie est presque disparue de 

A Kiamika. le 2 sep- , la terre d’aujourd’hui. Voilà un au
tembre 1940, est décédé, a l’âge «le tre fait capital que nous avons à 
52 ans. Joseph-Majorique I abonU, envisager.
échevin de la ville d Oiitremonl. \ous n’avions pas besoin de Mus- 
époux «i Alberltne raitseau «dû*--: sojjnj ni de Hitler pour nous ap- 
nieurant au numéro /9a, axe ni | pr(,ndre que la démocratie et la

étaient, en guerre. Dans 
où les distances ne

fac, Ltée. no 120 rue Rachel (Xaïj comPtent P,us;.11 ° P*' ,le pl3Cfr
11 ’ - - 1 pour que ces deux systèmes vivent

côte à eôte. Tôt ou tard, l'un devra

îop. Les funérailles auront lieu jeu-, _
f >•' *>Yoi. t"»}!?* ^ un mondedes Salon- mortuaire Geo. ' in de

d’individus forcés par la dure né- | Mais cela ne suffit pas. A moins 
ressilé, de travailler aux salaires | que le nazisme en Europe ne soit

hres 10, Ralliement angle Dunlop et 
Van Horne à 8 heures 15, pour ’•«■ 
rendre à l’église St-Gcmàm «1 On : 
tremont, où le service sera célébré à i 
8 heures 30, et de là au cimetière de ; 
la Côte-des-Neiges, lieu de sepullu ; 
r* Parents et amis sont priés «1 ' ; 
assister sans autre invitation

l H!BAI 1 r v Verdun, le le 
septembre 1040, est décerle a i )ge , 
de 3S âne, Omer Thibault, époux 
d’Alice Gauthier. Les fuimrailles ! 
auront lieu mercredi le 4 courant. 
Le conxoi funèbre partira des Sa 
Ions môrturaires t,. Theriault, no ! 
512 ave de l'Lgh:-e. Verdun, « K h 1 
45. pour se rendre à l'eglise Notre 
Dame Auxiliatriee, ou ie ‘■ervic*- : 
sera célébré a 9 heures Et de là au : 
cimetière de la U.«5t«: «les Neige-., ’ 
heu de sépulture. Pan nts et amis | 
•-ont pries d'v assister san- autre 
invitation.

exterminer l’autre La lumière s’é­
teindra complètement ou les ténè­
bres feront plare à la lumière. 
Gomme on l’a si souvent répète à 
propos de l’Gnion américaine du 
temps /le Lincoln, la société ne 
peut pas continuer d’être à demi 
esclave et à demi libre.,

L’Europe en est maintenant à son 
minuit tragique. Que 1« fête du Tra­
vail au Uanada l’an prochain soit 
à l’aurore d'une Europe libre ou a

les plus bas.
Même s’ils n’obéissent qu’à con­

tre-coeur, même s’ils résistent à 
leurs nouveaux maîtres nazis, ils 
représentent une acquisition for­
midable de puissance pour l’enne­
mi.

C’est après avoir bien pesé ces 
faits que le premier ministre du 
Royaume-Uni déclarait récemment 
au Parlement de Westminster que 
que h-s «leux grandes démocraties 
de langue anglaise, l’Empire britan­
nique et les Etats-Unis, auront à 
s’associer plus intimement, el cela 
à leur avantage mutuel. "Voici quel­
ques mois, disait M. Churchill, 
nous avons consfaté que les inté-

«letruil, la menace de la domina­
tion de l’univers par un ennemi 
implacable continuera d’être sus­
pendue au-dessus de nos têtes tout 
comme, durant ces dernières an­
nées, la menace d’invasion et de 
domination a ete suspendue au- 
dessus de la tête des peuples libres 
de l’Europe, Pour faire face à cette 
menace, noire propre façon de vi­
vre ressemblerait de plus en plus 
à celle qui existe dans les Etats to­
talitaires. Nos institutions démocra­
tiques l’une après l’autre disparaî­
traient et avec elles ce que nous 
axons déjà acquis de. liberté.

A moins que l’ennemi ne soit 
vaincu et que les pays soumis de

NECROLOGIE

mur Anne ■ 
Fabien Bc u ll«

Montré*!, 
"in** épou;

e 30 Rober

DEM EF S — A Montréal lé 
d~ ans Rosin* Constant!! 

t «-T,**;* Demers 
GSNDHON — A Magog*

Géndron. époux dé Marié Girard 
ETHTEF — A Montréal, le 29, h 72 anr- 

Adtlber* Ethtêr. Apcux dé Rev* Emn^a Erd-ban t
GÎROUARD — A Rosé mon!ê août. 

* 1 4$* dé 63 Lorenzo Gîrouard *poux 
ci Evelina LS/ro^é

LALÔNDE — A Montré»!, le 2? »oü* t 
'.if* a* 72 »n*. é mou JiXMrti *«londe.
éccux a» C'.sts Uur»»

LET A RTE — A Montré»!, le 70 » SÎ an», 
Ann*-Mxri* Lttarte

UE GIRON — A Montréal, 1« 30 * 37 
*5*. Gaétan LtbolroéK

i dant son ombre grandissante jus- 
; que sur ce continent nord améri- 
i cnin, ceta dépendra «ie la résistan- 
; ce. de la volonté et du travail inin- 
, terroinpu non seulement d’une seu- 
t le démocratie, mais de toutes celles 

qui ont survécu jusqu’ici. Si elles 
; toignenl leurs efforts, aucune puis­

sance ne peut être plus grande que 
i la xéntr d'un coeur «le travailleur, 

que la force «le son bras.
Si nous ne voyons pas le péril 

( venir, si nous manquons «ie la force 
! nécessaire pour l’arrêter, nous, de 

ce continent nord-américain, corn- 
i me les nations de l’Europe, serons 
i pris dans cet engrenage désastreux;

nous n’aurons plus qu’une alterna- 
; live: ou ce continent sera dominé 
- par la conquête et l’invasion; ou le 
j «lesastre s’ensuivra non moins sû- 
! renient sans même qu’un sent sol- 
j dat nazi ait été débarqué sur nos 
i rivages, s« nous ne pouvons pour- 
1 suivre la lutte en Europe.

Le triomphe du nazisme en Eu­
rope signifierait pour les nations 

j de ce continent l’échange de la li- 
! berté contre la rrainte. et du pro­

grès social rentre la domination 
i économique, Ge serait ta fin de la

rêts des Etats-Unis et de l’Empire ! l’Europe ne soient rendus à la ,i- 
brüannique exigeaient que les berté, il n v a aucune perspective

d'améliorer, pas même de mainte­
nir la façon <ie vivre que les Ga- 
nadiens, a force d’intelligence et 
«l'énergie, ont réussi à atteindre, 
aucun espoir d’améliorer le sort de 
notre propre génération ni celui 
de nos descendants. Le travail li­
bre aura toujours à faire concur­
rence a l’esclavage. L’homme qui

Elats-Unis eussent les coudées fran­
ches pour la défense navale et 
aerienne de l'hémisphère occiden­
tal contre l’agression d’une puis- 
sance nazie qui dominerait tempo­
rairement une grande nartie de 
l’Europe occidentale et ses ressour­
ces

’Nous axons donc décidé spon-

geant dans l’armée de l’air de la! 
hgion sous un nom d’emprunt. 
Quand il ne veut pas que l’on con-1 
naisse sa véritable identité, le com-1 
le de Paris se fait généralement an-; 
peVr comte de Tolbiac. Le préten-| 
dant au trône ne serait pas encore j 
démobilisé.

L’Arfion française, qui publie ces 
nouvelles et qui appelle le préten­
dant Henri Vf, dit que le comte a 
obtenu une permission il y a quel- 
nues jours pour se rendre, par 
avion, à Lararhe, au Maroc espa­
gnol, afin d'assi<der aux funérailles 
de son père, le duc de Guise, funé­
railles qui ont eu lieu mardi der­
nier.

Les rovahstes prétendent «pie 
leur cause a plus que doublé le 
nombre de ses partisans depuis la 
défaite de la France.

5343 AVENUE DU PARC DO. 9559

UNDERWOOD BUSINESS COLLEGE
COURS COMMERCIAL COMPLET — SECRETARIAT 

AnglUs, sténographie, dactylographie, correspondance, comptabilité, droit 
commercial, comptomêtrie 

COURS JOUR ET SOIR — PRIX MODERES

tanéraent, sans qu’on nous l’ait de- ; jusqtGà présent avait le droit de 
mandé, d’informer le gouverne- , choisir I endroit où il travaillait, 
ment des Etats-Unis, que nous !p genre rie travail qu il préférait, 
étions prêts a mettre toutes les fa- ; entrera en « ompétilion avec le tra- 
nhtes de défense de l'hémisphère ; ya'l obligatoire, mécanique, sans 
occidental à sa disposition pour le âme, travail mené a coups «le foue. 
loxei d'emplacement convenable Par lin Ktat impitoyable. Si nous 
/1ms nos possessions d’outre-Atl.in-I nous montrons incapables de reti- 
tique, afin d'v assurer la plus gran- j r(,r 1^ peuples opjirimes ^e 'Eu 
de sécurité possible en prévision 
des dangers de l’avenir.”

Détruit 
dam une

éevlte application 
le» ccquertlle»,

En vaeïe panoat .25, .50 et t OO

PROVINCE DE QUEBEC SECRETARIAT DE LA PROVINCE

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal ------- — — 3450 rue Saint-Urbain

Enseignement gratuit — — — Frais d inscription: $1

Cours du jour — Ouverture, LUNDI, LE 16 SEPTEMBRE

Formation d architectes et de professeurs de dessin diplômés — Dessinateurs 
pour le comerce et l'industrie — Décorateurs et sculpteurs pour les arts 
appliqués aux métiers — Céramistes — Artistes peintres et sculpteurs —

Peintres décorateurs

Cours du soir — Ouverture, MERCREDI, LE 2 OCTOBRE

Dessin d’art — Modelage statuaire
Inscriptions, pour tous les cours, reçues de 10 heures à mld! et de 2 heurs» A 

7 heures, tous les lours, à partir du 3 septembre.
Architecture Examens d’admission, lundi 23 septembre, à 9 heures am.

Honorable Henri GROLTLX. 
Ministre.

J«sn BRUCHESI 
Sous-Ministre

1 » 1 •>â

Coopération avec les Etats-Unis

G'est ainsi que V> ('hurchill, le 
20 août dei mer, énonçait le prin­
cipe d'une association anglo-amé­
ricaine. Ge principe avait d’ail­
leurs été reconnu Hans les relations 
entre le Ganada et les Etats-Lnis de j nous serons forcés de rivaliser 
façon plus immédiate par une dé- | avec des déclassés. Nous, du conti­

nent nord-américain, serons de 
plus en plus sujets à la compéti-

rope de leur présent état de servi- j 
tuile, nous nous imposons des li-j 
mites qui, si nous survivons, se­
ront les seuls endroits marqués au | 
coin de l'amitié et d’un certain de- ; 
veloppement commercial.

Les marchés qui jusqu’ici étaient 
ouverts aux travailleurs, aux pro­
ducteurs du continent nord-amé­
ricain disparaîtront. Outremer,

J I,

' La hier» tie bon goût

S, *.

Quelle date ?
Voye* «ci :

TéL «munîton 1IU Siège «Ot-lAl- ?M<I NOTRE-DAME OUEST ' 
L» Ootncatm!» d’Aaeuranoe funéraire
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Taux en conformité avec ia loi de» assurance» sanctionnée par le Parlement de Québec
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Ils nous aident
Nos annonceurs contribuent de façon sérieuse 
à la vie du DEVOIR.

Acheter chez eux, c'est aider
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Collège Jean de-Brébeuf
Construction moderne à l’épreuve du feu dans 
le site le plus beau et le plus sain de Montreal.

COURS CLASSIQUE dirigé par les Pczcs jésuites
Le collège attache une importance scécia « aux cours préparatoires; 

iusou ici les Pères donnaient des cours équivalents aux classés 
de 5e et 6e années des écoles primai-es.

Cette année, les élèves qui ont terminé leur 
3e année d'école primaire seront admis aux 

cours préparatoires du collège
Ces deux cours enseignés par des protesseu's d’expérience préparent 

immédiatement au cours classique.
Demandes renseignements au R. P. Recteur 
3200, Chemin Sainte-Catherine, Montréal.
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CALENURIICB
Demain : MERCREDI 4 SEPTEMBRE 

S te Rotalie, vierge 
Lever du soldi. 5 h. 24 
Coucher du soleil, fi h. 33.
Levrr de la lune, fi h. 22.
Coucher de la lune, 7 h. 57.

Nouvelle lune, le 1er. à 11 h 15 du eoir. 
Premier quar. le *. 4 2 h 32m du soir. 
Pleine lune, le Ifi, à 9 h. 41 m du malin. 
Dernier quart, le 24, 4 Oh. 47m du noir.

LE DEVOIR MARDI, 3 SEPTEMBRE 1940

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l'"A.B.C.'
■'............................................................................................

et de la "C.D.N.À."

NUAGEUX ET UN PEU PLUS F RA 11 
MAXIMUM Ot MINIMUM

Aujourd'hui maximum, «A 
Mémo date l’an dernier. M.
Minimum aujourd'hui. 58.
Même date l’an dernier, 48. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.50. midi 39.5S.
Chiffre* fourni» par

Mme U-P. de Mealé. 7831 rua dalnt-Denla

Message de Pétain

L’unité de l'empire !
français demeure intacte

Le devoir des Français
_____________________________________ ( ’V û

VICHY, Fronce, 3. (AP.) — Le premier ministr* Petoin a dédoré 
aujourd'hui que l'unité de l'empire français "forgé por mille ans d'efforts 
et de sacrifices" demeure intact.'

Dans sa première causerie à la radio à tout l'empire colonial fran 
çais depuis l'armistice avec l'Allemagne, le maréchal Pétain a déclaré 
"qu'aucune tentative, d'au qu'elle vienne et quel que soit l'idéal où elle s* 
dissimule, ne peut briser cette unité.

L’un des plus violents combats aériens 
de la guerre livré au-dessus de 

l’estuaire de la Tamise
A Londres, 38e alerte — 1,967 avions allemands abattus au-dessus du territoire

anglais depuis le début de la guerre

Londres. 3 (C.P.) — Les ayia-1 septième près d'une ville de la bes sifflantes, il y a eu quelques 
leurs allemands ont été repoussés à | côte sud-est. maisons endommagées, mais on ne

. , , „ • •. j deux reprises aujourd’hui, en ten- Les principales attaques alleman-' rapporte pas de pertes de vie.
retain ajoute que le premier de air des français auj urahui Wjjant de pénétrer les défenses de j des semblaient dirigées contre les; La journée d’hier avait été mar-

d'obéir, et que le second est "d'aider le gouvernement dons son travail, Londres, pendant que se poursui-j aérodromes du sud-est de l’Ànsle-
sons discussion et sans réserve".

880,000 prisonniers français 
transportés en Allemagne
Le gouvernement Pétain à Paris — Condition 

posée par Berlin

vaienttles attaques massives de la ] terre qui ont été attaqués très fré- 
rôte-sud jusqu'au nord-est de | quemment depuis le premier bom-
l’Eeosse. Il y a eu une alerte à 
Londres à 2 h. 50 cet après-midi 

h. 50 de l’avant-midi à notre 
! heure) ; c’était la 2c alerte de la 
j journée et la 38e depuis le début 
I de la guerre.

Les aviateurs anglais et alle­
mands ont célébré le premier an­
niversaire de la guerre en se li- 

: vrant au-dessus de l'estuaire de la 
Tamise l’un des plus violents com- 
hals aériens de la guerre. Les ob­
servateurs estiment que les avions 

; de chasse et les carions antiavions 
anglais ont repoussé quelque

LES VERRIERES, frontière fronco-suisse, 3. (A.P.) — Les Allemand^ 
sont en train de transporter en Allemagne les prisonniers de guerre ffafl- 
;ais qui se trouvaient dons les camps de concentration du nard de la .ppareils allemands.
France, à ce que I on apprend oujourd hui. Le nombre de ce* ptiiült- j;q communiqué du nvnistère de 
mers français s élèverait a 880,000. l'Aviation a annoncé que 23 appa-

On apprend également que les autorités militaires allemandes ou-; reils allemands avaient été descen- 
nient fait savoir à M. Pierre Laval qu'elles seraient disposées à p*r- ; fîus depuis le début de la journée,
mettre au gouvernement français de rentrer à Paris si le aauvame'Tient1 !.3n^is qu.e es auraient pe<-
, s, .. | , | . , , . , , .R , . ; du la avions, 8 des fhlotes reussis-français voulait leur accorder le contrôle de toute la froattere française j i(jnt cepeil(iant à s’échapper en n3.
ainsi que de tous les ports français de la Méditerraité# qui ne sodt pas i rachùle. Les premiers rapports

bardement de l’aéroport de Croy­
don, le 18 août dernier. La pre­
mière bataille aérienne de la jour­
née, qui s’est livrée près de la côte 
sud-est, a duré plus d’une heure 
avant que les formation» allemandes 
se fussent dispersées et eussent re­
traversé la Manche.

L’aviation anglaise continue à 
rendre coup pour coup à l’ennemi. 
On sait qu'une puissante formation 
de bombardiers anglais a fortement 
bombardé la nuit dernière la côte 
française de la Manche aux envi- 

1)

Message de Roosevelt

Les Etats-Unis loueront des bases dans 
les possessions anglaises du nord 

et du sud de l’Atlantique
En échonge de 50 contre-torpilleurs mis ou roncort 

por la marine des Etats-Unis

irons de Boulogne. Il y a eu trois 
I alertes aux avions en Suisse la

quée par une activité aérienne in­
tense. On estime que 700 appareils 
allemands ont participé aux atti- 
ques d’hier, que 300 appareils ont 
participé à la dernière de ces atta 
ques. Les Allemands ont perdu 42' 
appareils au cours de la journée 
d’hier tandis que les Anglais n’en 1 
perdraient que 13 et pouvaient se; 
réjouir du fait que 7 de ces pilotes | 
avaient échappé à la mort. j ^ ^ ^

Au cours de la nuit dernière, les j 
aviateurs allemands n’ont pas at­
taqué seulement la région de Lou-1]a 
dres, mais plusieurs autres régions, j "j 
notamment les Midlands où l'on en 
était a lu onzième nuit d'altaque.s1 
consécutives. Plusieurs personnes j

Bases navales et aériennes à Terre-Neuve, aux 
Bermudes, à la Jamaïque, à Sainte-Lucie, à 
La Trinité, à Antigua et en Guyane anglaise

Acte d'une portée historique qui ne le cède en 
importance qu'à l'acquisition de la Louisiane

(Dernière heure) 
Washington, 3 (A.P.) Le pre­

sident Roosevelt a informé aujour- 
e Congrès de la conclusion 

*|d'un accord entre les Etats-Unis et 
Grande-Bretagne aux termes du- 

e gouvernement des Etats- 
Unis va louer des bases navales et 
i jeunes dans les possessions 
mr'aises du nord et du sud de

m-
déjà occupés.

La menace d’invasion n’est
pas passée, déclare M. Eden

diquaient que trois appareils en­
nemis avaient été abattus au-dessus 
de la Manche, trois autres au-des­
sus de l’estuaire de la Tamise et un

nuit dernière, ce qui indique que 
des avions de bombardement an­
glais sont allés attaquer Llfalie et 
peut-être aussi le sud de l'Allema­
gne.

La ville de Londres a vécu sous 
le régime de l’alerte aux avions
nuit dernière. Les bombardements avion. On précise que près de 1,500 ‘ I'"iik, a Antigua ainsi qu ui 
nocturnes de Londres n’ont cepen-! appareils allemands ont été descen-: - - ’. «'igiaise. i.e qroi

septembre dernier.
Le président affirme dans son 

message que cet accord n’est nulle­
ment incompatible avec le status 
de paix des Etats-Unis, qu’il ne 
const i ne une menace contre 
aucune nation que ce soit, mais 
au’il constitue un acte de prépara­
tion de la défense du continent 
d’une portée historique qui ne le 
cède en importance qu'à l’acqiu 
sition de la Louisiane. La valeur

ont été tuées lorsqu’une bombe est ’ ,■__ . rn „„tombée directement sur un abn I rV, ,,H le en c, ,,an««' dp 
dans les Midlands. I re;’ori”"e, rs .™ncï? P31

On vient d'annoncer que 1,967 ! !a marine -deî- hta,s-L nis (1111 
avions allemands ont été descen­
dus au-dessus du territoire anglais i , . . . . .. . ,
depuis le début de la guerre, soit ^ navaIesnel a(>riennes a ^ri'e’ Hn r^nit‘‘ifiMnim ,a

•pj Neuve, aux Bermudes, aux Baba- du canal de Panama,1,771 abattus par tes avions te 
chasse et 196 par les canons anti

cède de ces avant-postes pour la sécu* 
a Grande-Bretagne. rite de l’hémisphère occidental, dit-
l.es Etats-Unis obtiennent des il, est incalculable. Ces avant-pos-

â la protection 
de l’Amérique

appareil
bombes, un autre a jeté deux bom- I 18 juin dernier.

Les Anglais évacuent 
Buna

LONDRES, 3. (C.P.) - On ap-
LONDRES, 3. (C.P.) — Dans un message adressé à la nation an- .

glaise a l'occasion du premier anniversaire de la guerre, le ministre de ________ ,
la guerre, M. Anthony Eden, a déclaré qu'il serait stupide d'aller *'«na- | dansTes cerclës militaires an- 
gmer que la menace d'invasion est passée parce que l'automne approche. ;g|0js ^ Londres que les troupes an­
il n'en est rien, dit-il, c'est plutôt le contraire qui est vrai. Il n'y a pas g|0jses de la colonie du Kenya ont 
d'indice qui tende à démontrer que Hitler aurait renoncé à son intention j évacué le poste de Buna à quelque 
de tenter de soumettre notre pays por l'invasion. La vigilance est aussi $o milles de la frontière éthiopienne 
nécessaire uujourd'hui qu'à n'importe que! autre moment depuis trois mois. ! pour se retirer vers le sud.

France

Les soulèvements annoncés 
dans les colonies

Ils sont, en général, confinés à "certains Européens", 
dit Vichy — Aux Antilles — Nommés par Mandel

Vichy, France, 3 (A.P.) — A pro- j jourd’hui que les colonies françai-

Le communiqué 
italien

La mort de Mgr Gouthier

Translation des 
restes demain 

après-midi
La foule près du modeste cer­

cueil — Messages

Pétain suspend 
“Marianne" pour

trois mois

mas, à la Jamaïque, à Sainte-Lucie, centrale, de la partie nord de
"Amérique du Sud, des Antilles, du 

d’établir Canada, du Mexique et de notre 
bases à Terre-Neuve et aux propre côte du golfe.^ C’est pour 

dit le président dans ; toutes ces raisons que j'ai saisi l’oc- 
son message extraordinaire au ; rasion qui s’offrait actuellement de 
Congrès, constitue un cadeau gêné- 1 les acquérir

dant pas été très considérables, Un dus depuis le debut des attaques: dc* mises 
ppareil a jeté une quinzaine de ■ quotidiennes contre l'Angleterre le _.rmu__f’s;

reusement offert et joyeusement 
accepté. Les autres bases ont été 
acquises en échange de 50 de nos 
contre-torpilleurs mis au rancart, 
L’accord a pris effet à la suite d’un 
échange de notes entre l'ambassa- 

1 deur de Grande-Bretagne, lord 
Lothian, et le secrétaire d’Etat des 

j Etats-Unis, M. Cordell Hull, le 2

Le président avait attaché à son 
message une consultation juridi­
que du procureur général Robert 
Jackson, touchant son droit à con­
clure cet accord et les hauts fonc­
tionnaires à Washington sont d’avis 
que l’approbation du Congrès n'est 
pas nécessaire pour lui donner 
plein effet.

Une foule considérable de fidè­
les se presse à l’archevêché de

VICHY, France, 3. — Le gouver 
nement Pétain vient de faire suspen- _ _ ». «
dre pour trois mois I hebdomadaire POUt la ptOteCtlOtl Cfe fo llOUVelle
"Marianne", à la suite de la publi- ! 
cation d'un article signé por Ber­
nard Lecoche Lecache est détrit, j --------------------
dans le communiqué officiel, comme BUCAREST, Roumanie, 3. (A.P.) — Les divisions motorisées allé-

frontière de la Roumanie

Juif militant dont l'activité précé mandes commenceraient à assurer la protection de la frontière de la
Montréal pour s’agenouiller près du ! dente a foit ossez de mol ô lo Fron- Bukovine-sud, lo nouvelle frontière de la Roumanie depuis la cession de

j modeste cercueil de Son Excellen-jce pour autoriser le gouvernement à la Bukovine-nord à la Russie soviétique, le 15 septembre prochain, à c*
ce Mgr Gauthier exposé dans le |e mettre dans l'impossibilité de con que l'on apprend aujourd'hui de bonne source. La première ligne de dé-

pos des malaises survenus dans 
certaines colonies françaises et de 
leurs prétendues adhésions au mou­
vement du général de Gaulle, de 
Londres, le gouvernement de Vi­
chy déclare qu’en général ces sou­
lèvements sont confinés à “certains 
Européens” et ne s'étendent pas à 
population naturelle du pays, 
serait le cas, en particulier, 
l’Afrique Equatoriale française.

ses de la Martinique et de la Gua- avions de chasse ennemis n’ont

Rome, 3 (A.P.) — Le haut corn- grand salon du palais archiépisco 
mandement italien publie aujour- Pal- On y remarque des religieux. 
d’hui le communique suivant. des religieuses de diverses commu- 

”Nos avions ont rejoint une for- sautes, des prêtres en grand nom­
ination navale ennemie dans le cen- lire, des laïques de tout rang, 
tre de la Méditerranée et l’ont bom-! «“V'- a 1 occasion du conge de la
bardée à plusieurs reprises. La : fe‘e du Travail, ce fut un flot con- 
réaction antiaérienne ennemie et 
de violents engagements avec les

pu entamer l'ardeur et l’attaque de 
nos escadrilles de bombardement 
de haut vol, et les nouvelles esca­
drilles de bombardiers en plongée 
“Picchiatelli” (petits bombardiers 
de plonger) ont obtenu des résul­
tats visibles.

“Un navire porte-avions a été

deloupe, dans les Antilles, auraient 
l’intention d'organiser un pléMs- 
cite pour déterminer si leurs habi­
tants veulent rester fidèles à Pé­
tain ou à de Gaulle. Ce «'est là 
qu'une rumeur. ■ < «gskM**-- <

Enfin, Vichy vient datînoncer 
Ce j des décrets autorisant les ministè-
de res des finances et des approv.si- atteint sérieusement à la poupe, 

j onnements à acheter le . produits Un cuirassé, un croiseur et un des- 
Le gouvernement de Vichy pré- des colonies françaises d'Afriqtie., troyer ont été atteints directement 

cise qu’il a reçu du haut-commis-; La cause des soulèverïwmH. décla- et fortement endommagés. Quatre 
sa ire Pierre Boisson, de Dakar, au re le ministre des colonies. M. Lé- ! avions ennemis ont été abattus au 
Sénégal; l’assurance que la plus mery, est la crainte de difficultés cour$ <ju combat. Les résultats ci- 
grande partie de l’Afrique ocriden-j financières résultant de 1 urnmtiee | dessus ont été précisés à j’aide de 
taie française placée sous sa direc-1 d’une part et du blocus anglais ik* documents photographiques, 
lion demeure loyale et qu'il a “ra-i Tautre part.
pidement .gagné le contrôle de la Dans les colonies, en général, dit 
situation . - . i le ministre Lémery„ “les tasaiitesi-Vichy attribue les troubles afri­
cains au manque de renseigne­
ments de la colonie sur la situa­
tion de la mère-patrie et aux résul-1 i,
tais du blocus anglais. Cela serait | est cn 
également vrai de la Nouvelle-Cale­
donie.

L’amiral Platon, l'un des défen­
seurs de Dunkerque lors de la re­
traite des Anglais, est arrivé a N t- 
chy par avion de Dakar pour faire 
i apport au gouvernement sur la si­
tuation africaine.

Le gouvernement de Vichy an­
nonce, en outre, qu'il a révoqué M.
Ange Bayardelle, administrateur de 
la Nouvelle-Calédonie, et qu'il l'a 
remplacé par Paul Nouvel de La 
Flèche. (La Nouvelle-Calédonie a 
une population de 57,636 habitants 
et une étendue de 8,506 milles car­
rés).

D’autres dépêches mandent au-

I talions de la part de certains Eu

Entretemps, la base navale de 
Malte a été violemment bombardée. 
Trois de nos avions ne sont pas 
revenus à leurs bases.

"Un de nos hydroplanes de sau­
vetage, portant la croix rouge

___ telle que prescrite par les règle-
mesure de réprimer ra-: ments, a été attaqué et mitraillé 
tout mouvement dissi-i alors qu’il recherchait un avion

tombé en mer.

ropeens n’ont pas eu d'écho par­
mi les naturels du pays . Partout, 

e ministre. l’Hdministra
ioni

pidement 
dent.

* * * i “Dans l'est de l’Afrique, des
On se rappellera que nombre des ' camps et des transports motrfisés 

fonctionnaires des colonies ont été I ennemis ont été bombardes a l.a-
nommés par des hommes comme 
M. Georges Mandel, à plusieurs re­
prises ministres des colonies, et 
qu’il se peut qu’ils veuillent conti­
nuer à appuyer leur ancien mlnis-

dabi, près de la rivière Atbara, dans 
le Soudan anglo-égyptien.

“Nos pertes an cours du bom­
bardement d’Assab, telle que rap-

H|| portées hier, ont été de quatre
tre, approbateur du mouvement de morts parmi les îlalicns et de huit 
Gaulle. On sait que M. Mandel est! rhe* les indigènes, avec une ving- 
lui-tnême débarqué à Rabat en se (laine de blessés, 
proclamant président d'un nou-j “Des avions ennemis venant en-j ront au service si la distance le pe; 
veau gouvernement français en ter--core de la Suisse ont survolé quel-! met.

Leurs réponses, sous forme de

jtinu de visiteurs. Un pèlerinage 
d’Américains au Canada, ayant ap- 

; pris la mort de Mgr Gauthier en 
! visitant la basilique-cathédrale, i 
I rendu visite au défunt. Ces pèlerins 
étaient au nombre de trois cents. 
Des différentes paroisses de la 
ville des membres de sociétés pieu­
ses se sont formés cn groupes et 
ont. envahi l’archevêché.

Selon le désir formel du vénéré 
défunt, il n’y aura pas d’oraison 
funèbre a son service, jeudi.

Selon un autre désir non moins | 
formel, le cercueil est d'aspect ans- ] 
si pauvre que celui du plus humble j 
diocésain. Quatre planches, de bois 
commun, recouvertes d’un drap 
noir. Quelques chandeliers, quel 
ques plantes l’entourent.

Son Excellence Mgr Charbonneau, 
qui succède comme archevêque à 
Mgr Gauthier, a tenu à respecter les 
dernières rolonlés de son prédéces­
seur.

Mgr Charbonneau présidera de­
main après-midi à la cérémonie de 
translation des restes de Mgr Gau­
thier, de l’archevêché à la basili­
que-cathédrale. Le cortège se forme­
ra à l’archevêché à 3 h. 30 et défi­
lera pai l’extérieur.

Les élèves du grand séminaire 
chanteront l'Office des Morts. Le 
lendemain matin, au service, ce sera 
la chorale régulière qui chantera

M. le chanoine Valois, chancelier 
du diocèse, a averti tous les arche­
vêques et évêques du Canada et plu­
sieurs des Etats-Unis de la mort de 
Mgr Gauthier. Plus de la moitié ont 
déjà répondu et la plupart assiste-

Le communiqué 
allemand

ritoire colonial. M. Mandel doit j ques endroits dans le nord de Tlta- 
comparaitre aux procès de Riom, j lie. Repoussés aussitôt par la réac-

! lion antiaérienne, ces avions n’ont 
pu jeter de* bombes que sur Gênes.

Archibald crut alors que son père où deux civils ont été tués et la toes 
allait le frapper et prit les devants! blessés. Trois avions ont été des refl­
et l'étouffa. “L'un ou Tautre devait ; dus en flammes par l'artillerie anti- 
mourir”, a ajouté l’accusé aux dé-; avions. Deux aulres ont été proba- 
tectives. Le procès d’Archibald : blement descendus”.
Scott junior a été fixé au 10 sep- ____ ___
tembre par M le juge Amédée Moen eour ■<« c0,nparU,io„, LaFranceà WashingtonCe malin, le coroner a aussi 
ouvert l’enquête dans le cas de
Claude Nelson Hodge, 19 ans. 4 
rue Cartier, Ville Saint-Laurent, 
trouvé mort chez lui percé ^’une 
balle de fusil, dimanche matin Les 
autorités de la police ont toutefois 
demandé que l’enquête soit ajour- 
ffée sine die en attendant que la 
preuve se matérialise davantage.

Cher le coroner

Criminellement
responsable

Un verdict de responsabilité cri­
minelle a été rendu ce matin, par 
un jury sous la direction du coro­
ner Duckett, contre Archibald 
Scott jr, qui a été accusé plus tard, 
en correctionnelle, du meurtre au 
premier degré, de son père, Archi­
bald Scott, âgé de 79 ans. Selon 
les témoignages révélés chez le 
coroner, iY apert que Scott, le 
pere, fut trouvé mort de bonne 
heure dimanche matin dans son 
logis situé au numéro 2657 rue Co­
leraine. à Pointe-Saint-Charles, par 
Henry Scott, autre fils habitant la 
maison Henry rentrait de son tra­
vail vers quatre heures du matin 
dans la nuit de samedi à dimanche 
et trouva son père gisant près d’un 
lit. tandis que son frère Archibald 
dormait dans le lit portant des bles­
sures au visage.

Aux détectives qui l’interro­
gèrent plus tard aux bureaux de la 
Sûreté, Archibald Scott jr a décla­
ré qu’il rentra chez lui vers 
une heure du malin et fil de la 
lumière dans la chambre de son
père. Ce dernier se réveilla, sem- ^ _
hla importuné et tenta de se lever, j René Villard luf succède i ce poste. J Perpignan,

lettres et ne télégrammes, consti­
tuent un.* belle gerbe d’hommages. 

Au nombre des derniers lélégram- 
eçus on remarque ceux de sU

Mathias Tellier, juge’en chef de la 
province de Québec, de M. Pierre-F.

tinuer d'injurier notre poys". M. Le |fense contre une nouvelle pénétration russe dons les Balkans s'appuierait 
cache était depuis longtemps un col- I sur la ville de Vatra-Donei où les troupes allemandes auraient leur quar- 
loborafeur oux journaux de gauche tier général Les troupes roumaines se replieraient sur une seconde ligna

de défense dons le voisinage de Piatra-Neant. Les troupes allemande* 
prendraient position a la frontière nord de la Roumanie deux jours après 
lo date où doit se terminer l'occupation du nord de lo Transylvanie par les 
troupes hongroises conformement à lo sentence arbitrale de Vienne.

On apprend à la fois de sources roumaines officielles et de sources 
allemandes officieuses que les puissantes forces allemandes qui monfe- 
ront la garde à la frontière nord de la Roumanie seront renforcées dt

Berlin,, 3 (A.P.) - Voici le f « fc i quelques unités italiennes afin d'affirmer la collaboration des deux puis-
cammuniqué publié par le hnut sances jg |'axe |cs goranties accordées au royaume de Carol à 'acommandement allemand, mardi: 3 7 c uC v-umi

“Le 2 septembre, nos escadrilles j''on CrCnce e _____________ ___ __ ________________________
d'avion de chasse et de combat ont D-..-,--:- 
attaqué les aéroports ennemis dans i ■'OUnlOnie 
le sud fie l’Angleterre. A Horn­
church, Gravesend, Easlchurch et 
Delting, fies hangars et des liarra- 
ques ont été détruits par des boïn- 
bes et partiellement incendiés, fl 
s'en est suivi une série d’engage­
ments où nos escadrilles ont été 
victorieuses.

“Nos avions de combat ont atta­
qué les travaux des ports sur les 
côtes ouest et sud de l'Angleterre,

Résistance en Transylvanie
Manifestations contre Taxe Rome-Berlin

Bucarest, Roumanie. 3 (A. F,). — 
Ou rapporte du nord de la Transvl-

...............   ^ vanie que des projets de defense du
et contre les usines" d’armements ! territoire s’ébauchent en dépit des 
et les aéroports dans le centre dc ! mesures severes prises par le gou- 
TAngleterre. On a ainsi bombardé 'ornement roumain pour effectuer 
les ports de Liverpool, Swansea. ,a "s81011 consPn,lr a Vienne rl 
Bristol. Plymouth, Portland, Poole iv{'n,r de, nouvelles manifestations 
et Portsmouth, et les usines contre 1 axe Home Berlin, <iui ont
moments de Birmingham. Coventry , “da v«lu 311 gouvernement roumain 
et Fillon. On a pu voir à plusieurs ! d(’ux '’igoureiises notes de urotesta 
endroits de gros incendies. On a i ,I0,J /le Berlin. Les desordres se 
continué de miner les ports britan- !1lnd..1j) ,1'nl:d'ins c nord de 
niques

Le nouvel ambassadeur, M Henri- 
Haye — Le capitaine Charles 
Brousse sera attaché de presse

Casgrain, secrétaire d’Etat du Canti 
da, et relui de Mgr Mozzoni, ancien 
secrétaire de la Délégation apostoli­
que au Canada, aujourd’hui à I.on 
ores, qui se lit comme suit: (adres­
se à Mg- Charbonneau)

“Veuillez agréer vives sympathies 
perte vénéré pasteur dont zèle et 
science ont illustré métropole ca­
nadienne”. (Signé) Mozzoni.
En correctionnelle

“Des avions britanniques ont jeté 
hier soir des bombes à plusieurs 
endroits dans l’ouest et le sud- 
ouest de l’Allemagne. Sauf la des­
truction des bâtisses d’une ferme, 
il n’y a eu aucun dommage à la 
propriété et aucune personne n’a 
été atteinte.

“Hier, l’ennemi a perdu un total 
rie 93 avions, dont 86 ont été fies 
cendtis dans des combats aériens; 
un a été abattu par les chasseurs 
nocturnes, un par l’artillerie anti­
aérienne, un par l’artillerie navale 
et quatre ont été détruits sur le sol. 
Vingt-trois de nos propres avions 
ne sont pas revenus.

"L’escadrille-destroyer 76 a rem­
porté sa 500c me victoire”.

de Bucarest que lui et ses homm«* 
résisterait nt jusqu'au bout. Le géné- 
ral Michel Cornicio, qui est égale­
ment stationné en Transylvanie, 1 
déclaré lui aussi qu'il résisterait.

A Cluj, l'ancienne capitale de 11 
I ransylvanie, le chef <iu parti 
agraire, M. Julio Manio, qui s’es< 
toujours opposé à la cession du ter­
ritoire en dépit de la sentence arbi­
trale de Vienne, serait à rallier ses 
partisans pour organiser la résis­
tance armée. A Brasov, où il s’est 
déroulé en fin de semaine des ma­
nifestations d’une rare violence, des 
milliers de personnes se sont age­
nouillées sur la place publique pour

Transylvanie où des groupes rie 
Hongrois armés en viennent aux 
prises avec ries gendarmes rou­
mains pour s’assurer la possession
ries noeuds rie communication et jurer de meltre à mort les traîtres 
des casernes. 1 qui ont accepté l’accord.

Le général Ion Anlonesco vient La vilL de Bucarest était calmi 
d’être nommé commandant en chef aujourd’hui après une fin de semai 
des troupes roumaines de l'rànsvl I ne assez agitée, mais les troupes
vanie après avoir été libère du mn continuaient à garder le palais du
nastère ou il était enferme denuis roi Carol et à faire la patrouille 
qu'il a 'enté d'organiser la résistai!-J dans les rues. Le gouvernement rou­
ie année au gouvernement lors de j main, qui avait été averti officieuse- 
la cession de la Bessarabie à la Fus- ment que l’armée allemande occu- 
sie. On ne sait pas encore si le gé-j perait foute ta Roumanie si Tapifa- 
néral Antonesco va se rangei avec j lion contre les puissances rie Taxe 
le général Ion Dargoliua, Tun des j continuait, a fait arrêter 281 “alar- 
militaires les plus en vue du pavs. I mistes” qui ont été envoyés dans des 
qui a fait savoir au gouvernement camps de concentration.

Boston, 
a passé >

Tornade
( a~pTT- 

■ les rives

Requête pour 
certiorari

Pour défaut à Tenregis- 
ment national

Gouverneur de la Banque 
de France

Vichy, France, 3- — M. Yves 
! Bréart rie Boisanger devient gou­
verneur de la Banque de France en
remplacement de Pierre Fournier, 
qui passe au rang de gouverneur 
honoraire.

M. rie Boisanger esl âgé de 43 ans. 
Depuis plusieurs années, il était

Deux individus ont comparu ce 
malin en (^irrertionnelle, pour ré­
pondre à ries accusations portée en 
vertu ries réglements de l’inscrip­
tion nationale. Dans le premier 
cas, il s'agiGrie Yersil Hudson, sans

Vichy. France, 3 (A,P.) — M, 
j Gaston Henri-Haye, ancien maire 
j de Versailles et ancien député de 
I la même ville, est en route vers 
j Lisbonne où il prendra l'avion 
* américain pour New-York. Le nou- 
| vel ambassadeur de France à Wash- 
tington est accompagné du colonel
i Bertrand-Vigne, qui fut _ instruc-1 adresse connue, qui aurait manqué 
j teur militaire aux Etats-Unis pen- de produire sa carte d’enregistre- 
, dant la Grande Guerre, comme M. I ment telle que demandée par un 
: Henri-Haye lui-même. I agent institué en autorité. Le pro-
j Le capitaine d’aviation Charles cès de Hudson a été fixé au Tl sep- 

Brousse, officier de liaison à Vichy ! tembre. 
pour les journalistes américains, j ÿ ¥ ¥•

j partira le 5 octobre comme attaché L'autre cause est celle de W’il- 
Tun des hauts fonctionnaires du j de presse à Washington. Le capi- lliam Bachand, 467, 4e avenue, 
ministère des Finances. Il était j laine Brousse, dont la femme est Verdun, qui aurait simplement fait 
'ice-gouverneur de la Banque de j Américaine, est le propriétaire du 1 défaut de s’enregistrer. Bachand 
France depuis quelquse temps. M. ( tournai L'Inde pendant, publié à ! a plaidé culpabilité et sera senten-

%ii le cinq septembre prochain.

diriger vers la mer. Elle a détruit 
une goélette et fait quelques menus 
dommages et déchaîné une vague 
énorme. Des arbres, des cheminées 
ont été renversés ici et la. I,’arri­
vée de ladite tornade avait été an­
noncée et la plupart des résidents 
de places d’été sur le bord de la 
mer étaient restés en ville.

Une tornade --------
avant de se Contre la Cour du recorder de Mont

Elle denjande donc l’émission 
d'un bref de certiorari pour défaut 
de juridiction du tribunal infé­
rieur, et que l’article du reglement 
dont elle se plaint soit déclaré illé-

reel Nord

La ville de Digne 
bombardée

Vichy, France, 3 LA.P.' — Digne, 
capitale du département des Basses- 
Alpes, située en France libre, a été 
bombardée hier matin, selon l’agen­
ce Havas. Cinquante bombes sont 
tombées sur ce centre important de 
communications, situé à environ 50 
milles au nord-est de Cannes et à 
la même distance de la frontière 
italienne. Il n’y a pas eu de tués, 
mais des dommages materiels assez 

I considérables.

j M le juge Décary a ce matin 
: ajourné à demain une requête pour 
bref de certiorari contre la Cour 
du recorder et le recorder rie Mont­
réal-Nord. La requérante,dame Ro- 
'-e Pariseau-Barbèâu, de Montréal- 
Noid. allègue qu’elle a été accusée 
d’avoir, le 14 août 1940, tenu'salle 
de danse, vendu de la bière sans 

( paver le- licences exigées par la 
ville de Montréal-Nord.

Elle piétend que la plainte por­
tée contre elle est illégale parce 
qu’elle contient deux offenses alors 
que la loi fies convietions sommai­
res, en vertu de laquelle la plainte 
est portée, stipule qu’il ne doit y 
avoir qu'une offense par plainte. 
En second lieu elle prétend que 
l’article du réglement municipal 
qui impose une licence pour la 
vente de la bière est illégal, parce 
que ce commerce est déjà l’objet 
d'une taxe provinciale payee par 

1 les brasseries.

Bombes anglaises sur 
Chartres

Vichy, France, 3 (A.P.) — Pfî 
avions anglais ont leté douze bom- 

! bes sur le centre de la ville dt 
| Chartres hier. Eüta sont tombées i 

100 pieds seulement de la fame tse 
cathédrale rie Chartres, considérée 

! comme le plus grand trésor artis- 
, tique de France. Deux civils au- 
latent perdu la vie.

| Chartres est une importante ba­
se aérienne allemande, cn Franc» 
occupée, à environ 50 milles tui 
sud-ouest de Paris. L'aéroport esv 

; en dehors de la ville.
D'autres bombardiers anglais on 

endommagé le port et la gare d> 
Boulogne-sur Mer ainsi que Taero 

4 poft de Cherbourg.



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 3 SEPTEMBRE 1940 VOLUME XXXI — No 205

RADIO-GAZETTE
Mordi, 3 septembre

Radio-Canada
Concert d'oeuvres de 

Rtmsky-Korsakoff

Henry

»»P-l* eonoerf fl orrheetre du murdt, 3 
Umbre, 4 10 h du soir, à Padlo-Caneda, 
wn cûûr^cré à deux ouvrages de Rime- 

volr, le premier mou- 
rade et la Suite Mlafla 

cr sera eu pupitre de

kv-Kori&kott, 
vement fle Sheh^ra 
M Eugene Char’ 
(that d orcheatre

Mercredi, 4 septembre

Radio-Canada
Sérénade pour cordes

Mlle
concert

fleAnna Malenfamt, au cours 
— Sérénade pour corde* —• le 

mercredi 4, 4 9 h 30 du soir, chantera 
"Le Secret", fle Brahms. "Les Petit* Anes", 
fle François Basse M Drink to Me only 
with thine eyes" M. Jean Deslaurlera rtl- 
rlgera l'orchestre

Programme Premier mouvement rte U 
Suite en ré mineur, de Rotnn Mllforfl; Le 
Secret, de Brahms. Rk>manrr. rte Sibelius: 
Lee Petit* Anes, fle François Ras.se, Tur­
key In the straw err. fle Poohon; Drink 
to Me only with thine eyes . Intermea- 
160. de Heinz Provost.

Violoncelle et piono
M Jean Bellanfl violoncelliste, et M. 

Edrtiond Trudel planiste, exécuteront pour 
i'aulltotre de Rarlo-Canarta, le mercredi, 
4. a sept heures et demie du soir, des 
oeuvres de Samt-S-iéru. de Haydn et de 
Frederick Austin ne .■•ont le Prélude du 
Déluge, de Saint-Saëns. Adagio et. Tempo 
fll MenuettO, en do. de Haydn, et Cautaln 
Cockcklâér. de Frederick Austin.

Somiimaire
LE MARDI. 3 SEPTEMBRE 1940 

CBF — 329.Î mètres — 910 kilocycles 
4 00 Femina. sous da dlr de Mme Pierre 

Caxgratn
4 30 Jeanne Baulne. soprano.
4 45 La chronique parlée sur les program­

mes de la soiAée et tntermede musi­
cal.

5 00 Les plus beaux disques
5.30 La bourse.
5 45 Allegretto
6 15 Intermède musical
6.25 Les chansons de Chiclet*.
6 30 Radio-,ournal 
6 45 Chronique sportive
6 50 Richard Fry. organiste.
7 00 La Pension Velder. Sketch de M

Robert Choquette.
7 15 Le Sergent Deslaurlera. Sketch
7.30 Margaret Steele, . oprano. et Reginald 

Oodden, planiste
7 45 Nouvelles de la BBC. 
fi 00 Le courrier de U BBC.
S 15 Orch sous la dlr. de Shield 
S 30 Rendez-vous muaicat Jo*eph-Vlctor 

Ladèroute. ténor, et orch.
9 00 Qérald Desmarals basse, et Alexan­

der Brott, violoniste 
S 3n programme varié
10 00 concert d’orclaestre consacré aux

oeuvres de Rlmsky-Korsakofl, sous la 
direction d'Eugène Chartier.

10 30 La situation, aujourd'hui. Causerie 
de M Louis Francoeur.

10 45 Variétés
11 OO Radlo-Johrnal et chronique sportive 
11 20 Orch de danse
11 30 Orch Gordon.
. CBM — 286 mètres — 960 kilocycles
4 00 Les plus beaux disques
4.30 Programme musical
4 45 La chronique pariea sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5 00 Récital d'orgue.
5 15 Why keep up with the Jones1'' cau­

serie de Phyllis Axford.
5.30 La bourse
5 45 Nouvelles de la BBC.
6 15 Intermède musical.
6 25 Les chansons de Chiclet*
6 2.9 Rad^o-Journal.
6 45 Chronique sportive
6 50 Récital d'orgue Richard Fry
7 00 Relais de Londree
7 30 Margaret Steele, soprano, et Riginald 

Godden. planiste
7 45 "Science", causerie de Moriey J.-C 

Lazier.
7 57 Bulletin de nouvelles
8 00 Romance of Sacred Music
8 30 Rendez-vous musical. Victor Ladè­

route. ténor, et orchestre.
9 00 Canadian Snapshots
9 30 "Fibber McGee et Molly"

10 00 "Composers' Serte* ": Rimsky Korsa-
kow. Orchestre sous la direction 
d'Eugène Chartier

10 30 Nouvelles de la BBC
11 00 Radio-Journal en anglais.
Il 15 Britain Speaks. Causerie de Priest­

ley.
11 30 Orch Turner.

CKAC - 411 metres - 730 kllocycL*
4 09 Nouvelle*.
4 05 Musique militaire.
4 15 Les événement* sociaux.
4 30 Neuvalne * S. Antoine
4 4.3 Music from the Gold Coast
5 00 Heure du thé.
5.15 Mélodies k l'orgue
5.0 La Rue principale. •
5 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Croquis sportifs.
6 05 CKAC ce soir.
6.10 Chansonnette*
6 15 Ovüa l.égaré et ee? boute-en-traln.
6.30 Intermède musical
fl 45 Nouvelles de chez nous.
7.00 Amos and Andy.
7 30 Nazaire et Barnabé
7 45 Trio de concert Markowtkl
8 00 A choisir.
8 30 A choisir.
8 55 Nouvelles.
9 OO Orch Turner.
9 30 Les amours de Tl-Jcv

10 OO Corde* d'argent 
10 30 Le Journal parié.
10 45 Images de guerre.
11 on AUo silo, les sport».
U 10 Mélodies à l'orgue.
11.15 Orche*tre$
12 39 Nouvel**

CFCF — 500 métré» — 600 tulocyeles 
CFCX — 49.96 mètres — 6003 kilocycles

4 00 Matinee-Club 
4 55 Mvulque
3.15 Historiette* pour le» «niants.
6 15 Nouvelles-éclair»
7 15 Musique
7 45 Revue du sport
7 55 Nation»; Brew er.es
8 0O Revue de Fôv Shield
9 90 Orgue et piano.

10 15 Quautor nègre
11 00 Nouvelles et sport Mtleon 

1 00 Nouvelles
CHLP - 266 metres - 1120 kilocycle*

4 13 Ju*t «bout time.
4 30 Chansonnettes
4 55 Sommaire de» émission»
3 00 Heure
3 20 Padlo-ipécl»; 
fl 00 Heure et méli-mélo, 
fl 13 Radio-Journal.
6 25 Sommaire, 
fl 30 Heure
6 30 Musique *ur demande 
fl 43 Radio 'nnualre
7 30 The King Jestere.
7 4i> Wm Eckstein
R 03 Le fonds des prêt* Immobilier*
8 15 L ensemble 4 cordes Standard.
8 30 I était un» foi »
9 00 Récital d artistes.
9 oC Drch Lachance.

10 no Concert Master 
10 15 Nouvelles
10 30 Orch. Parr.
11 M Heure.

MERCREDI, 4 SEPTEMBRE 
CBf — 329.Î mètres -- 910 kilocycles

7 30 Bulletin de nouvelle» et p-ogramme
musical.

8 00 Radio-Journal.
g 15 Chansonnette* française».
5 30 Pot-pourri musics;.
9 00 Intermède musical
9 03 Happy Jack, chanteur.
9 13 Madame é»t servie .
9 30 Les chanson* que vou» aime*...

et chronique «port!-

960 kilocycle»

I 9 57 Bulletin de nouvelle»
! 10 00 vie rie famille, Sketch de M

Dcyglun.
I 10.15 Courrier-confidence».

10.30 Quelle» nouvelle»? avec Jovett» Ber- 
mer.

10 43 Matinée musicale
11 00 Heure symphonique.
12 00 Chan6onnett*e françaiae»
12.15 Trio vocal (Southernalresl NBC
12.30 Vereton française» des nouvelle» de la 

BBC1.
12.50 Signal-horaire fle l obaenatolr» d'Ot- , 

tawa.
1 00 Récital rte piano.
1.13 Radio-Journal.
1.30 Le Réveil rural. Causerie et program­

me musical.
2 00 Chansonnette* française».
2 13 La rue principale.
2.30 Valse» populaire».
2.57 Nuiletln de nouvelle*
3.00 Les, chefs-d'oeuvre de la musique.
4 00 Fémlna, sous la dlr. de Mme Pierre

Casgvaln
| 4 30 Dort» Beaupré, soprano.

4.45 La chrpnlqua parlée sur le» program 
me» do la soirée et Interméc musl 
cal.

5 00 !,es plu» beaux disque».
5 30 La bourae.
5 45 Allegretto.
6 15 Programme musical 
B 25 Les chansons de Chlclet». 
fl 30 Radio-journal, 
fl 45 Chronique sportive, 
fl 50 Richard Fry, organiste
7 00 La Pension Velder Sketch de M. Ro- j 

bert Choquette.
7.15 Music you like to hear 
7 30 Jean Belland, violoncelliste.
7 45 Nouvelles fle la BBC.
8 00 Concert d'orchestre, sous la dlr. de I 

M Bélanger.
8 30 Variété» musicales.

I 9 00 Radlo-théètre.
: 9 30 Sérénades pour corde* Orch. aou» 

la dtr de Jean Deslaurlera. Soliste: 
Anna Malenfant 

! 10 00 Reportage.
! 10 30 La situation aujourd'hui. Causerie 

de M. Louis Francoeur.
I 10 45 Orch Turner

11.00 Radio-Journal
ve.

11.20 Musique de danse
II 30 Orcri. Morgan.

CBM — 286 mètres -
7 30 Nouvelle*.
8 00 Radio-jouvnal
8 15 Do you remember?
8 30 Marches en musique.
9.00 Intermède musical.
9 05 Happy Jack, chanteur.
9 15 The band goes to town Irvlrtg Miller 

et son orch.; Dorothy Rochelle, 
chanteuse

9.30 Le quatuor Armchair.
9.45 Edward McHugh, chanteur.

10.00 Bulletin de nouvelles.
10.03 Airs d’opérettes.
1015 Marches en musique.
10.30 The Man I Married Sketch
10 45 The Right of Happiness. Sketch.
1! 00 Songs far you
11.15 The Road of Life. Sketch.
11.30 Musique militaire.
12 00 Nouvelle* d,' la BBC.
12.30 Le Trio Joy<v
12.45 Radlo-Journa’ en anglais
12.59 Signal-horaire do l'Observatoire d’Ot­

tawa
1 00 Happy Gang.
1.30 La ferme et ses produits. Causerie 

en anglais.
2 00 Against the storm. Sketch.
2.15 Backstage wife.
2.30 Just Music,
2 57 Bulletin de nouvelles
3 00 The Story of Mary Marlin. Sketch.
3 15 Ma Perkin*. Sketch .
3 30 Pepper Young's Family Sketch.
3.45 The Guiding Light. Sketch.
4 00 Les plus peaux disque»
4 30 Intermède musical.
4.45 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal

3.00 Récital rt'orgue.
5.15 Causerie
5.30 La bourse.
5.45 Nouvelles de la BBC.
6 15 Intermède musical
6.25 Les > hansona de Chlclet*.
6 30 Radio-Journal en anglais.
8 45 Chronique sportive.
fl 50 Récital d'orgue.
7 00 Music you like to hear
7 30 Jean Belland. violoncelliste.
7.45 Commentaire*.
7.57 Nouvelles
8 00 Concert d’orcheat re
? 30 The Family Man Sketch,

I 9 00 The Que ,Mon Box 
j 9 30 Sérénadea pour cordes. Orch «ou» la 

dlr de Jean Deslaurlers Soliste: 
Anna Malenfant

■ 10.00 They «hall not pas* Sketct 
1030 Noir.elles de la PBC.
II on Radlo-Journa;
11 15 Britain Speak*, 

j 11.30 Orch Rey.
CRAC — 411 mètres — 130 kilocycles

7 00 Club Chantecler
7 45 Nouveauté* Instrumentales.
7.35 Bulletin d'information*
8.00 Le Réveil de la bonne humeur
8 30 Revue de la chanson français*.
9 25 Intermède musical 
9 30 Nouvelles.
9 43 Mélodies à l'orgue.

1000 Andante.
10 15 Capsules mélodique».
10 30 Heure tecréatlve.
10.45 Grande Soeur.
II 00 Chansons de folklore
11 15 Sunny Jim and Voice of Memory.
11 30 Big Sister
11 45 Life und love of Dr Susan.
12.00 Heure ensoleillée.
12 15 Coquetel musical.
12.30 Parade du midi.
12 45 Nouvelle*
12 55 Mlle Betty Bee-Hlve 

1 10 La femme et. l'actualité
1.30 Histoire* d'amour
1 43 Le Monde féminin.
2.00 La bourse 
2.05 Orch Hlmber,
2 30* L'heure de l'opéra.
3 15 Merry MinstreJ».
3.30 Succès musical.
335 The Soloists
3 45 A friend indeed.
4 00 Nouvelle*
4 05 Ensemble Curtl»,
4.13 Evénements sociaux.
4 30 Symphonette
4 45 Ray Bloch présenté...
5 00 Heure du thé.
5 15 Variétés.
5 30 La rue principale 
5 45 Madeleine et Pierre.
5 00 Croquis sportifs.
6 05 CKAC ce soir.
6 10 Radio-Journal, 
é 15 Chansonnettes
8.30 Dates de naissance.
8.35 Intermède muelcel
6 45 Les nouvelles de chea nous
7 00 Amo* and Andy.
7 15 A choisir
7 30 Nazaire et. Barnebé 
7.45 Le don Juan de la chanson.
8 00 Uncle Jim's Question Bee.
8 30 La course au trésor.
9 00 Ceux qu'on aime.
9 30 L'smour voyage 
9 45 Pierre et Pierrette.

ÏÏ1

"La biere de bon goût
04718

10 00 Lanny Ross, ténor.
10 1.8 The Swlngsters 
10.30 Le Journal parlé.
10.45 Images de guerre 
1100 AUo allô. 1»* sports
11 10 Mélodie» A 1 orgue.
11 15 Orchestres.
1! 30 Orch
12 00 Orch 

j 12.30 Nouvelles.
12.35 Orc'i,

CFCF — 500 mètres — *00 klloctcles 
CFCX — 49 96 mètres — 4005 kilocycles

| 8 00 Nouvelles et musique.
8 53 Nouvelles 

j 11.15 Clark Dennis, ténor
12.00 Nouvelles et musique 

I 1 00 Nouvelles.
1 15 Entre les sppul-llvre»
2 30 Valse» favorite*. NBC.
4 03 Matines-Club, NBC.
4.55 Musique.
7 15 Musique
7 35 National Breweries
9 30 Revue de Roy Shield.

1015 Quatuor nègre
11.00 Nouvelle» Moon *t sport.

1 00 Dernières nouvella».
CHLP — 286 metres — P2# kilocycle*

8 15 Sommaire de» émissions — Nouvelle»
8 30 Rèvellle-mstln musical.
9 00 Chansons française».
9 20 Radio-Journsl
9.30 Roméo Mousseau, ténor.
9 45 Comédies musicale*.

10.00 Swingers
j 1015 Pour vous plaire.
1 10 30 Les emplette» de Trottinette

11 00 Vo» refrain» préféré».
11.15 Emission Mercier.
U.30 Emission Tesaler.
11.45 Orch. Bouillon
12 00 Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1 05 Heur» féminine
2 00 Heure — Musique clawlque 
210 Orch. Hall.
3 30 Opéra
4 15 Fanfare américaine.

| 4 30 Chansonnette» français»».
4 5* Sommaire dee émission».

I 5.00 Heure. 1

L'orientation profeisionnelle

Une réâlisâtion
Avant tout, le service d'orienta­

tion professionnelle de l’Externat 
Classique Sainl-Sulpice lient a re­
mercier ses piincipniix hienfai- 

J leurs. D’abord le Club Samt-I.au- 
j reut Kiwanis. dont le don géné- 

reux fait en septembre 1939 a per- 
j mis de construire un local répon­

dant aux exigences de l’orienta­
tion professionnelle. Ensuite les 
gouvernants de Québec, qui s’in­
téressent à nos travaux de labora­
toire. c’est-à-dire à la composition i 
des lests. Nous sommes convaincus! 
que sans eux nous ne pourrions j 
pas aujourd’hui voir lalril de eho-j 
ses accomplies ni envisager pourj 
l’année qui vient un programme 
aussi intéressant.

Voici le rapport du travail ac-i 
compli par notre bureau, de sep-1 
tembre 1939 à septembre de celte i 
année.

Nous avons fait du travail de j 
laboratoire; préparation de tests 
et de questionnaires, composition! 
d’une fiche scolaire. Kl nous tra­
vaillons à la standardisation des 
lests composés.

Tous les commençants de l’Ex-l 
lernat ont été examinés. Nous! 
avons réglé un certain nombre de j 
cas particuliers: ‘i\ étudiants de j 
la maison et 46 jeunes gens quij 
nous sont venus de l’extérieur. De! 
plus nous avons entrepris la réa-! 
daptation de cinq autres jeunes.

Chaque mercredi, sauf quelques-; 
uns, il y a ou réunion publique. A 
ces réunions, le docteur J.-E.-1 
Alexandre Marcotte a donné 15 
cours sur l’hygiène mentale el une j 
conference sur les perceptions! 
extra-sensorielles; le docteur Do-j 
nat Voghel, 4 cours sur la physio-! 
logic du travail, et M. I.ouis Chatel,
8 cours sur l’orientation profes-1 
sionnellc. Nous y avons aussi fait: 
passer trois tests et remplir qua­
tre questionnaires. Ces réunions, au j 
nombre de 26, ont été suivies pari 
une moyenne de 45 jeunes, mem-i 
bres du groupe et élèves de l’Ex-! 
lernat.

Des cours, aussi substantiels 
qu'intéressants, furent très goûtés. 
Des visiteurs dislingués nous firent 
l'honneur d’y assister. Mgr Conrad 
Chaumont, vicaire général; plu­
sieurs Kiwnniens Saint-Laurent, j 
M. Adélard Croulx, directeur du 
Service municipal de santé; M. 
l'abbé Irénée Lussier, M. Philippe 1 
Lussier, le D. Frère directeur de! 
l’Ecole supérieure Snint-Viateur, | 
M. Adhémar Raynault, M. Paul-F. i 
Lalonde.

M. l'abbé Irénée Lussier ' et le j 
B. P. Mailloux, O.P,, qui s’occupent j 
d’orientation professionnelle, lei 
premier ici, à Montréal, le second! 
à Ottawa sont venus aussi exami­
ner notre matériel.

Et nous sommes rendus à la fin 
de cette année qui a vu s'organi­
ser noire bureau d'une façon au | 
moins satisfaisante. Cette année fut 
pour nous remplie d’une intense 
activité. Mais l'instant du repos! 
n'est pas encore arrivé.

I ne nouvelle année commence.' 
Et nous avons l'intention d’en reti­
rer une moisson aussi riche que la 
précédente.

Le service de l’Externat se dé-, 
double: un deuxième bureau s'ou-; 
vre en ville. Celui-ci est situé à : 
(325 rue Saint-Hubert, près Mont-i 
Royal, Il dépend, au point de vue ‘ 
scientifique, du laboratoire, qui 
reste à l'Externat, Les décisions de 
ce bureau seront sanctionnées par 
un comité d'arbitrage composé des 
spécialistes qui ont lancé le mou­
vement de l’orientation profession-i 
rielle à l’Externat classique Saint-1 
Sulpire l'an dernier.

La création' de ce bureau ne fait i 
pas disparaître celui de l’Externat. ; 
qui continuera d'exister et, nous! 
l’espérons, de progresser *ous la 
direction de M. Gérard Chaput, 
P.S.S., professeur de philosophie.! 
Comme nous l’avons dit dans un’ 
article précédent, ce bureau s’ef- 
foécera de régler les problèmes! 
d’orientation des élèves de la mai-j 
son. Cependant tous les cas offrant 
une certaine difficulté seront sou-] 
mis au comité d'arbitrage du nou-i 
veau bureau de la me Saint-Hubert.

L’orientation professionnelle a 
fait oeuvre utile h l'Externat Has- ! 
sique Saint-Sulpice. Il est conso­
lant à cette époque où tant de 
mécanismes scientifiques ne font 
que détruire d'en trouver un dont, 
la precision sert le véritable pro-, 
grès de l'homme.

Georges DUFRESNE

Dans le diocèse
de Sherbrooke

Sherbrooke, 3 - M, l’abbé Ro­
méo Demers, ci-devant vicaire à 
Windsor-Mills, devient professeur j 
au Grand Séminaire des Saints- 
Apôtres.

M. l’abbé Lucien Poulin, ei-de- 
vant vicaire à Weedon. devient vi­
caire au Lar-Mégantie.

M. l'abbé Agénor Bisson quitte le I 
vicariat de Lac-Mégantic pour ce­
lui de Weedon.

M. l'abbé Jean Côté est nommé 
vicaire au Lac-Mégantic.

M. l'abbé Bergeron, ci-devant vi­
caire à Sutton, devient vicaire à 
Sainte-Jeanne d’Arc de Sherbro 1-

A LA SC EXE, AU COXCERT ET A L'ECRAX
Gattï Casazza est décédé lî************************^! 

en Italie * Le Cinéma f
Ferrare. Italie, 3. (CP.) —- Le! 

musicien italien Guiho Galti-Casaz-! Au cinéma St-Denis 
z.i, connu dans le monde entier 
pour avoir administré la Metropo­
litan Opera Company de New-York 
durant 27 ans, est décédé, hier, a 
Ferrare, Italie, à l’âge de 71 ans.

Avant de passer aux Etats-Unis,
(iaUi-(',a.sazza avait été directeur de 
le Srala, à Milan et il avait réussi 
à rendre populaires, sur cette scè-

"La Boutique
aux Illusions"

C'est une intéressante, page d'his­
toire cinématographique que nous

■ - - ■ irvaut la Boutique aux Illusions, film 
, „ , - -, , actuellement à l'affiche du cinéma

. 1-1Vque, les oeuvres françaises St-Uenis. Jean Sévérac, le réalisa-
et allemandes. Durant son admims-1 .....................
iration au Metropolitan Opera, des 
chanteurs tels que Caruso et Cha- 
liapine furent admis dans la célè­
bre compagnie.

Gatti-Lasazza avait beaucop de 
‘tempérament” et on se souvien en­

core de sa longue querelle avec le 
grand Toscanini. Pour une raison 
ou pour une autre les deux hom­
mes s’étalent brouillés en 1913 et 
loscaninj avait alors démissionné 
comme premier chef d’orchestre 
(lu Metropolitan Opera. Les deux 
musiciens furent quinze ans sans 
dadresser la parole puis, au bout de 
ce temps, ils se reconcilièrent en 
pleurant de joie.

Gatti-Casazza résigna ses fonc­
tions au -Metropolitan Opera en 
1935. Il eut comme successeur M.
Herbert Witherspoon qui mourait 
peu de temps après sa nomination 
pour être remplacé à son tour par 
l’actuel directeur Edward Johnson, 
ténor, de Guelph, Ontario.

leur, nous propose tout d'abord un 
couple et) habit de soirée qui ren­
ier à la maison en taxi, l'pe panne 
arrivée au moteur dans un coin 
perdu de l’aris force ces deux per­
sonnes; (Monique Holland et Ha­
bert Hizani), à chercher,, en rêve, 
refuge dans une salle de cinéma 
où l'on jouait jadis du “silen­
cieux". C’est alors un prétexte 
pour l'auteur du film de faire dé­
filer devoid nos peux, les ancien­
nes vedettes de l'écran, dans des 
drames, qui, aujourd’hui font rire, 
et dans des comédies qui font par­

fois pleurer de par leur naïveté.
Dans celte parade des anciens de 

l'écran, on reconnaît Conrad Veidt, 
Mary Pickford, Charlie Chaplin, 
Arbuckle, Greta Garbo, Harry 
Bauer, Constance et Norma Tal- 
madge, Norma Shearer, etc. La 
Boutique aux Illusions est un film 
qui plail par son originalité, et la 
curiosité qu’il suscite. Il nous re-

A11 cours de l’administration de porte au tout début du cinéma. Les 
Gatti-Casazza, le Metropolitan Opera réactions des divers spectateurs 
a donné environ 5,000 représenta- rassemblés tant dans le film que 
lions, créé quinze oeuvres améri- dans le cinéma St-Denis tui-mime, 
caines, treize opéras et deux bal- > devant ces vieilles images du dé-
lets. j but du siècle, ne sont pas des

Gatti-Casazza avait épousé la . moins intéressantes. 
grande chanteuse australienne j ÿ Aê *
l'rances Aida, en 1910. Sa deuxième ! La Dame de Coeur de Charles
femme, Rosina Galli. première bal- Spaak, second film au programme 
lerine du Metropolitan Opera, est du cinéma St-Denis est une comé- 
rlécédce en Italie, en avril dernier.: die dramatique qui, sans prétendre

Parmi les principales “découver 
tes” de Gatti-Casazza, il faut men- 
ionner Mme Lily Pons et M. Law

décrocher le grand prix du ciné­
ma, nous vaut une heure et plus 

„ , , rfc bon théâtre. Cette pièce nous
rence Tibbett, deux des artistes les raconte comment une jeune fille 
Plus célébrés du “Met” à l’heure ; qlli doit durement gagner sa vie 
actuelle réussit à échapper à un milieu fa-

(»atti-Ca$azsa menait une vie pat- fn[ ef plein d*embûches pour cite.
i nnv« natal it: . i, xi„ ..................... _• • _____ '

L’noratre des spectacles
CINEMA DE PARIS 

“Se t'attendrai"
14 h, 08 1 h. 17, 3 h. 29, 5 h. 41. 
1 h 33. 10'h 05,

ST-DENIS
"Boutique aux illusions’*

12 h 05. 2 h 54. 5 h. 43, 8 h. 32. 
“Dame de coeur*’

I h 18. 4 h 07 6 h. 36. 9 h 45
LOEWS
“Foreign Correspondent'*

10 h. 45. 1 h. 25, 4 h. 05, 6 h. 45.
9 h 25.

PALACE
"I Love you again'*

10 h . 12 h 24, 2 b 48, 3 h. 12. 
7 h. 36, 10 h.

CAPITOL
“Rhythm on the River’’

10 h. 20, 1 h. 13. 4 h. 16, 7 h. 03,
10 h.

"Golden Gloves’’
11 h. 52, 2 h. 47, 5 h. 42, 8 h. 37.

CINEMAi&PARIS
TROISIEME SEMAINE

PRINCESS 
'*Mjystery Sea Raider”

, 11 h. 22, 2 h. 04, 4 h 48, 7 h 28, 
10 h. 10.

“Cornin' Round the Mountain”
10 h. 05, 12 h 47, 3 h 29, 8 h 
11, 8 h. 53.

ST DJtn»

Ciné-<3 uide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

ROILAMI

■P AUK HAUSSONS* /J
■ il 1 il MM

(Titre* »t texte enregistrés — Tou» droits 
réaervés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

JE T’ATTENDRAI — Drame. Auteur: de 
Companeez, Réalisateur; Léonide Moguy. ! 
Interprète*: Jean-Pierre Aumont, Corinne 1 
Luch*lre, Berth» Bovy, Atmos, Delmont,
Roger LegrU. Pour tou»

SCOsnAiRIO — Bn 1918, pendant un ar­
rêt de troupe», Paul Marchand s'échappe 
pour embrasser ses parent* dans le vinage 
“ O veut «nutout revoir Marie, savolatr.

.siblc et retirée, dans son pays natal 
depuis 1935.

Pax Romana

Les II- ’Hjournées
de Saint-Laurent

'Forcing Correspondent"

Michéle Morgan qui incarne celte, 
jeune fille, ajoute ici un laurier de 
plus à ses succès cinématographi­
ques. Autour d'elle, on trouve une 
distribution, comprenant des ac­
teurs comme Henri Guisol, Trame!, 
Arthur Devère, Gisèle Préville, et 
autres.

A noter aussi un documentaire 
fort plaisant sur les Cantons de 

L’abondance de la matière accu- l'Est, présenté par les sludios Ciné- 
mulée durant la longue fin de se- ! craft. 
mai ne nous force à ajourner à r
demain le compte rendu complet Au cinema Loew s 
et détaillé des “journées d’étude” ! ~ 
canado-américaines organisées à :
Sainit-Laurent par la Fédération 
canadienne des Etudiants catholi-j Vo/ci un film tourné à la gloire 
ques, sous les anspiees^ de Pax du journalisme de grande informa- 
Homatia. Les “journées” se sont tian. Un représentant d'un journal 
terminées hier soir, et les semai- : américain va à Londres tenter de 
niers américains, accompagnés de se rendre compte de ce. qui se trame 
plusieurs délégués canadiens, sont dans les cercles dipomatiques eu- 
partis pour Québec où ils .seront ropéens, à la veille de la guerre ac- 
Ics hôles. aujourd'hui, de la délé- tuelle. Là il rencontre toutes sortes 
galion québécoise. d'aventures et est mêlé d l'assassi-

—- ■»•«■».-------- : nat d'un grand politinue. Par la
L. j , , f- . suite, il recherchera l'agresseur etMort de iQdy VjOUin ! c’est dans des circonstances tragi-

--------- co-comiques qu'il donnera par télé-
Lady Gouin, née Amos, veuve de phone de grandes nouvelles à son 

sir Lnincr Gouin. ancien premier ; tournai nu delà des mers. 
ministre et lieutenant-gouverneur ,, HcCrea incarne avec aesin- 
do I, province de Québec, est de- /<’ reporter plein (fambi-
ccdee à scs appartements, au Châ- ‘w qui se couvre /ourualtsfique-
tenu, samedi, à l'âge de 72 ans. ff1' d' ”olre yeux de ses
i-11 ' •* ’ 1 f,,!,,,. cliefs. Lr film contient des episode»hile avait cpnuse le futur boute- VTUiment p0iqnonfs_ Entre autres 
nant-goiverneur en 1911. Lady,.,,, nmj, 3*„n avion cUpper rn
Goum était malade depuis le pnn-. Â,inn,ique_ Le réai^me de
temps dernier mais son éta s ag-; ce/,f sci.nr n rarement été dépassé 
grava récemment alors qu elle se- jusqu'ici. C'est vraiment un triom- 
iournait a sa maison de campagne nhr photographique. 
a la t’ointc-au-Pic. _ 1 "Forcing Correspondent" promet

Elle était une bienfaitrice insi- | de belles heures aux spectateurs et, 
«ne de l’hôpital Sainte-Justice, de ce qui est plus merveilleux, tient 
’hôpital Notre-Dame, deJ’Assistan-j ses promesses. C'est l’article font

trouvé pour ceux qui cherchent 
ni ant tout à l’écran, beaucoup d'ac-

c^siçjgeynSS«S1Si,S '
vlÿmiirüê

WAtril WANGt* preieM»

ta AI/MC HITCHCOCK wHa ëirtaaé 'tâtas"

FOREIGN
CORRESPONDENT

JOU McCREA
UUl»[ OIT • HilHIT MADHIU • CCOICt ilNOIIS

K OUST tiNCHllr

A l’affiche Jquwa.

ssr.,U-“s,®.
En luttant avec lu

_____ chassée par
nwe» Marcmuad, a» nosuatemint elle sert 

SW* canin» .mlllMlre. Pat.: U retrou-
v*, HU'«ufà«*on «u®our, et veut la ra- 

K.U -T o:*t J'..:: i, 
le TBftnier s'y oppose, 

avec lut, Paul l'assomme et
croit l’avoir tué: une boni! e d'avion alle-
tnand fait fhuaJasï. ia Paul courra
pour prendre son trnln tandis que Marie 
et la «ère de Paui réconciliées, !e regar­
deront partir perg^pM». qu’il reviendra
saut.

$
"SoNt-DéRés"

coéIh — Comédie dra-
Anteur. Charles Spaak Inter- 

béle Morgan. GUbert Gtl, An- 
■wHlItBur Devère, Paul 

Guisol. Tra-og Janine Lion, Menr 
Pour public averti

tion.
M. H.

ke.
M. l’abbé Henri Vital est nommé 

vicaire à Sutton.
M. l’abbé A. Fournier est nommé 

vicaire à Ham Nord.
M, l’abbé Gérard Cambron est 

nommé assistant-secrétaire de Mgr 
l’Evêque coadjuteur et maître dis 
cérémonies.^

M. l'abbé Achille Demers
Québec. 3 — Par décision de

Son Eminence le Cardinal Arche­
vêque de Québec:

M. l’abbé Achille Demers, vicai­
re Notre-Dame de Lévis, a été 
nommé curé de Ste-Aurélie, Bcauce. 
en remplacement de M l’abbé 
Emile Hébert, démissionnaire pour 
raisons do santé.
—■ - ■ - - ■ -.......... ——......... . 1. 1
5 30 Radlo-«péctal
6 00 Heure et méli-mélo.
613 Radio-journal.
8 23 Sommalr».
8 30 Heure
6 30 Musique sur demandé.
6.43 RAdlo-annualre
7 30 The Four Playboy».
7 45 Studio.
8 00 Le MRT françat».
8 30 Orch. Arnhelm
9 00 L Ecole Supérieure de musique d'Ou- 1

tretnont
9 30 For Mother and Dad 

10 00 Orch Fltspatrick.
10 1$ Nouvelles.
10 30 Orch Pair.
51 00 Heure. 1

ce maternelle et de la Fédération 
nationale St-Jean-Baptiste.

Lui survivent: trois frères: MM.
Arthur Amos, de Québec; Paul et 
Louis \inos, de Montréal; doux 
beaux-fils, MM. Léon-Mercier Gouin, | 
c.r,, et Paul Gouin, avocat, de Mont­
réal,

Les funérailles ont eu lieu ce ma- ! 
tin à la cathédrale.

Le Devoir offre ses vives sympa­
thies à la famille.

Mort du chef
Georges Durocher

M. Georges Durocher, directeur ! 
des services de la police et des 
pompiers de Lachine, est mort su­
bitement. dimanche après-midi, à 
Sninte-Anne-de-Bellevue à 54 ans.

M, Durocher faisait partie du ser­
vice de la police et des pompiers de 
Lachine depuis 32 ans. et il en fut 
le directeur durant 25 ans.

Le défunt laisse dans le deuil sa 
femme, (Maria Ladoueeur); trois! 
fils, Lucien, Bené et Jean-Paul;! 
quatre fille, Jeannine, Fleurette, Lu-! décédé 
cette et Yolande; quatre frères, ans.
Oscar, Ambroise et Louis, de i.achi- Lui survivent: sa femme née 
ne, et Denis, de Marquette, Miehi-i Lavallée (Aline), deux enfants: Mi- 
gan; une soeur, Mme Arthur Char- cheline et Pierre Desrosiers• sa 
bonneau, de Montréal. mère. Mme C. Desrosiers, ses frè-

Les funérailles auront lieu de- rrs, M Charlemagne Desrosiers le 
•nam matin à 8 h. 30 à l’eglise des R. p. Jules Desrosiers, des Prêtres

de Sainte-Marie, et trois soeurs, 
Mlles Rose et Julie Desrosiers, et 
Mme Charles Rolland (Lucienne).

Ses funérailles auront lieu jeudi 
matin, à Saint-Marc de Shawini- 
gan.

Le Dr Gaston Caisse
Le docteur Gaston Caisse, chi­

rurgien-orthopédiste de l'hOpital 
Sainte-Justine, vient d’être officiel­
lement nommé par la Commission 
des Ecoles catholiques de Montréal 
directeur médical de l’école Victor 
Doré, pour les enfants infirmes. Le 
docteur Caisse avait occupé ce pos­
te depuis la fondation de l’institu- 
tiorujusqu'à l'année dernière alors 
qu’il fut remplacé par le docteur 
J.-E.-D. Samson. Le docteur Caisse 
aura comme assistant le docteur 
J.-C. Favreau. fjp

Mort du docteur
G.-E. Desrosiers

Le docteur G.-E. Desrosiers est 
hier matin à FSge de 45

- i ”!
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manque,
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i Jrex,
Ami o 
mel

BOBKAAIO —ô aDD|C'*mp'.ovée a la boi-l
t* <J« null, La Damé Coeur, * raçu d un 
riche citant <Ju Cèréle 'à qui elle n porté 
ctaaace. tm» miilis arane* qui vont lui 
permettre d’aller A ■àesgne-yur-Mcr, co­
te et’Amt, qmÉMr qiüiier :ours de vacan­
ce». SUo lait çona»Lsa:: :e d'une char­
mante famille, la tante, le* trois cousins 
“t leur soeur « cousine Les trois Jeunes 
gêna lui font ta cour. Vn seul émeut son 
coeur encore très Jeune très fniu Le 
papa arrive. Héla*! c'e»t un Industriel qui 
a rencontré Su*y à La Dame de Coeur; ee 
trompant *ur le caractère de la Jeune fil­
le, )1 lui fait de* propœ lions inavouable* 
pour,,»» taire Déaeapén e mal* compre-

Fan*. Bkr tnttF xtt\ etttnt que le sort et 
la grfcee de Su&y ont ému. lui offre de 
fair» 1* tour du mowftef elle quittera en­
fin «jm »Bleu pour iftwH elle n’était pas 
faite»

LA BOUTIQUE AUX ILLUSIONS — 
Fantaisie Auteur;, Davy Semac. Réaiisa- 

ftfàj toW rprètes: Mqnlque
aqllknd. Pie*ni, Jttn Gfcald. Greta Garbo, 
Ndrjna Apawer es- Ccgustance Talmadge, 
Conrad V*4dt, Mary F^kford Pour tous.

SCENARIO — Un couple en habit de
soir*» bèje un taxi pour rentrer chez lui
a pré» une Joyau»* *otré< Le chauffeur, 
ru—3i Ignore jMHMMCmFnt de l'avenue 
du PTésidéht-Wilson, vnr panne. Lui et 
ellq defleendent, vont au hasard dans un 
coin de Pari» sublWoien rajeuni de 30 
an&é«». De» vietilea affiches de concerts 
oubliéaa, 4aa paaaants habillé» a la mode 
1909, un cinéma affichant des prix modl- 
qUea. Le couple entre flans un cinéma 
d'avant-guerre. Nous voyons d'abord les 
actualités*, puis trois films dramatiques 
ou comiques, mal» toujours gais, une pa- 
rad» <t* vedette» «ù kMÉIent ou pleurent 
des comedians A leurs <|ébuts ou à leur 
apogée; puis dé* entr'actes coupés de dé- 
guawttton» a une bumv 
prtx d'avant-guerre — tenfln, les derniers 
drame» gat». Bsvenus «ans leur taxi, les 
héroa de cett» aventure se réveillent.

"Capitol
RHYTHM fW TH* kl VF R — Comédie

musicale Vedetteaj Ring Crosby, Oscar 
Levant. Pour tous,

"LoewY'
PORRtRN CORREBfflONnFNT — Film 

qui raconte rie* exploiu d'un Journaliste 
envoyé en Europe dans le but de rensei-

fner le* lecteurs de son Journai Vedette-: 
oan Betiaett. Watts* Wanger. Pour tous.

"Palace
X LOVE TQï: AGAIN — Comédie. Un 

homme fift pn tfve de huit ans, quand
Il ta rèvRR*, beauéouo de choees ont 
changé naturellement autour de lui, de 
lé une série de tfluaMon»-.m r-antes Ve-J 
dette*: William Pwfll. 
public avwu.

"Prif»c«$s"
snsïtRY ARA RAIDER — Drame de la

mflr qui rght'A»» «h un» seule histoire piu- 
sleur» ineldeWt* survéhu» depuis le dé­
but d» la prèheu*» guerre Vedettes Hen­
ry Wllcoxon. Carole Landi», Onslow Ste­
ven». Pour tou*.

i/ak Cm-JJx&y.g* ......... O

VlOFO'

A l'affiche

GIovbsAIR CONOHIONED

A l’affiche

MYSTERY SEA
D Jl ihFD m*'*'1*K 11 I II r H Hr,,R *m i f > 'i *iimilfÜEll ONSlOft srtvfN8

ROUND
MOUNTAIN ____

BOB BURNS , ,

A laffiche

r IMPERIAL
3 derniers Jours

AKIM TA5HROFF 
GLADYS GEORGE

'The Way of All Flesh"

VJ

2ème numéro ;
ANNE SHIRLEY

"Anne of Windy Poplars"
,■ f. w vï-VA^N, .AP |*S*n.t -L Sl/iT.
•'P XOr- ’ ■ ’ 15 M J

Myrna Loy. Pour Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rua No­

ire-Dame (est), Montréal.

AU CAPITOL

Saints-Anges, à Lachine.

Mort du docteur
Maude Abott

I.e docteur Maude Abbott, mé­
decin de renommée internationale, 
e>t décédée, hier après-midi, à 
l'Institut neurologique de Montréal,

• près une maladie de trois mois. 
F.üe était âgée de 72 ans. La défun­
te étail reconnue comme une auto­
rité pour les maladies cardiaques 
dans tous ms centres médicaux du i 
monde. Elle avait éié une des pre- ; 
mièros étudiantes de ITniversilé 
McGill. Elle continua ses rechcr-j 
cbes sur la maladie cardiaque hé­
réditaire, après s’être retirée en 
1935. __

Le révérend Rahard 
est décédé

Le révérend Victor-André Ra­
hard, ministre de l’église française 
anglicane du Rédempteur, est. rue 
Sherbrooke, est décédé à son domi­
cile it l'âge de 59 ans. après une Ion- i 
gue maladie.

Survivent il M. Rahard. sa femme, 
née Carbonneau (Alexina) et une 
fille, Margaret. L'inhumation sp
fait aujourd'hui k Hawthorndale. [

Enfin, un auteur de chez nous 
chante la forêt canadienm 1

SYLVAIN, (pseudonym» du 
docf»ur August» PanntfonL offre 
au public un très beau livr» en­
tièrement consacré aux gant ot 
sux chosas do la forêt. DANS LC 
BOIS ravira tous las amis do la 
forêt ot tous les amis da la bon- 
na littérature.

DANS Ll BOIS, volume do 180 
pages, format 7’« x 9*4, orné do 
28 gravures de l'artiste triftuvien 
Henri Beaulac $1.00

in vente (1.10 par la poste i 
L00 au comptoir) au

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ‘ DEVOIR” : Blltf Scott Trotter, vedette, de “RYTHM ON TH! 

«ctueJfffnent i l'aMiche du ememj Capitol.

■w» m

i,. -✓
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Lettre de Fadette
’’Madame Fadette,

Je commence mes études universitaires à l'automne; je vivrai à 
Montréal, je sortirai dans te monde. Les circonstances ont voulu que je 
ne connaisse que des jeunes filles de la campagne: cousines et compagnes 
d’enfance. Avant mou départ du collège, j'ai entendu force bons conseils 
et j'en suis à me demander ce que. sont ces jeunes filles contre lesquelles
m’a mis en garde mon sage mentor, — "Défiez-vous des perruches!” _
Se fréquentez pas les mondaines* — S aliez pas devenir l'ami d'une sno- 
binette.

Renseignez-moi, je mus prie, sur ces trois genres de jeunes filles, 
je m en fais une idée très vague.''

Quelques lignes gentilles terminaient cette lettre d’un jeune ami 
inconnu, qui, on le voit, veut naviguer en eaux sûres.
-- — L'ne perruche, c'est une êirrvelée bavarde, qui s’agite beaucoup

et ne fait rien d'utile. Les perruches sont nombreuses dans le monde et 
elle)! doivent être séduisantes puisque les jeunes gens les admirent et les 
recherchent en s'aveuglant sur leur nullité. Quand ils s'éveillent pour 
constater que la compagne (Je leé une sans-cervelle, ils dénon­
cent rudement ces petites besUcltt légères, jolies et insignifiantes. Elles 
sont cependant apres leur mariagi ce qu’elles étaient avant, et ceux qui 
les ont choisies ont-ils fait preuve de beaucoup de jugement?

— Une snobinette, ce tiést:pes une feline fille instruite et cultivée, 
c'est une personne à prétention* littéraires el unt pédante et les hommes
sont excusables de la trouver ridicule.

— La mondaine, si elle est féleltigente et instruite, se rend compte 
bien vite que la vraie vie mondaine étourdissante ne l’intéressera pas 
longtemps. Il est tout naturel que son premier contact avec le monde la 
grise un peu et que sa vie, au dtbuL s organise pour la seule course au 
plaisir, Mais elle en a vite assez! Combien de jeunes mondaines sont de­
venues des femmes et des ntèrts oqssi sérieuses que charmantes!

— Voici, mon jeune am,(4 ta définiliop des termes employés par 
votre sage conseiller, mais.j'ous le constaterez bientôt, on ne classe pas 
les jeunes filles comme tes plunks dans un herbier! Dans chacune on 
trouve des plumes de prrrrtrhr, des grains de snobinette et presque toutes 
ont d'abord des goûts nwndaink.

La famille, le millrm 'tes amis.: le genre de vie les prennent, à leur 
sortie de couvent, dans un grand rigide réceptivité: on ne sait ce qu’elles 
absorberont et ce qui leur donmerd leur forme définitive. Elles sont un 
composé de contradictions et de tendances difficiles a démêler: il y a 
en elles toutes les possibilités, ; |

Vous n avez pas la /icncele de qrdTff, f espère, que vous userez d’une 
méthode précise et sage pour chimie uos amies. Comme le papillon attiré 
par la flamme, vous en diTÛnguerez une qui vous plaira, el vous irez 
vers elle san,4 l'étudier et la rtnsser sous une étiquette savante.

Mais souvenez-vous d une xhase d*ml nous ne vous doutez pas, peut-

Pour servir votre santé

être. I:
C'est que rien ne différé pim de\l'idéal de In jeune fille rêvée par le 

jeune homme que l’idéal de la fehvtid exigée par le mari.
Le premier prend moins enftjié'illde sa paison que de ses yeux. Il est 

attiré par la beauté, le chic, m gm bmlle et papillonne.
Le mari veut une femme sepsreé-d* aaraclère aimable, qui sache 

conduire sa maison et élevgr se* Mifa&ts.
Est-il possible pour le ieune homme de. découvrir chez la jeune fille 

les qualités solides sous les dehors légers?
Oui, s'il ne commence pas par l'aimer avant de les chercher, car 

alors il ne la voit pas telle qu elle est m§if comme il désire qu'elle soit.
Je crains bien de ne vous être pas péis utile que le bon mentor! Con­

solez-vous en vous disant que, sur ce snfét, les conseils sont rarement 
demandés, jamais suivis, et çoprez pâtre Phmce comme le chasseur de la 
chanson: Visa le noir et prit le blanc au vice versa.
3-IX-40 1

Le coin des marnons

FADETTE

SEAL
HUDSON

(ratmusqué
teint)

♦•I
ou’Hluftr*

*300

EXPÉRIENCE!
Oj-D qoi|i nous y connaissons (n fourrure, puis- gjtr «OOs sommes en affaires depuis plus a» 
iiH ory, , <■ #ent||Savent qu iis peuvent nous
foire * céwlwnwe «t «lue nous leur assurons 
foutoècs satisfaction — c'est là tout le secret 
f rnt'e succès. Lererjoe nous disons: — "Cette 
fourrure durera !" nous parlons en conncssonce U» cep&f,-.

VÔICI QUELQUES VALEURS
BROADTAIL NOIR I agneau
traité!, col (je mouton tie Per- $ "JC 
se eu fe-i pareit ., .. .. ... 1 *
SUL FRANÇAIS Unpin temt),apparence et pron- nnn

*200

*325

^tiau de chat SAUVA-
-pitnpartt et élégant — le 
d* mrts collégienne .. .

HUDSON trot musqué 
r peaux uniformes, de 

Oïx, è poij épotle—durable à 
souhait........... ,
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Abonnement
indésirable

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Plouffe.

Celte petite fille fait des indiges­
tions à peu prés toutes les semai­
nes. Sa maman est fort ennuyée.

Voyons un peu pourquoi celte 
enfant de douze ans a si fréquem­
ment des embarras gastriques.

D'abord elle n’a jamais faim. 
Elle se met à table et ne mange pas. 
Mais quand la faim la prend, elle 
mange comme une enragée. Chaque 
foi*, une indigestion survient. 
Deux heures après, fatalement, elle 
rend son repas.

Ksl-il nécessaire d’étre un méde­
cin pour trouver in raison de cet 
état de choses?

Voyez votre médecin, pauvre 
madame, voyez votre médecin et il 
va prescrire un régime qui con­
viendra à votre petite fille.

Elle a maigri depuis quelque 
temps. Quoi d’ètonnant? Votre en­
fant ne mange pas, elle n’aime ni 
le lait, ni les oeufs, ni le boeuf, ni 
les légumes. Les fruits de saison... 
elle les mange quand ils sont en 
conserves!

Et vous vous étonnez de la voir 
maigrir! C’est le contraire qui se­
rait surprenant.

Il y aurait bien des réflexions à 
faire sur les mamans qui gâtent 
leurs enfants et qui les élèvent 
comme si le lait, les oeufs, les lé­
gumes et les fruits n’étaient pas 
nécessaires au développement des 
enfants! Mais passons! Allons au 
plus pressé et puisque votre fille a, 
tous les mois, plusieurs indiges­
tions à son crédit, la visite au mé­
decin de famille s'impose — et im­
périeusement!

Le plus bizarre, madame, c’est 
que vous n’ayez pas encore songé 
voiis-mêtne à consulter le seul hom­
me qui puisse remédier à la situa­
tion!

Vous allez suivre mon conseil et 
vous verrez qu'avec un peu d’auto­
rité vous allez rendre à votre fil­
lette k santé dont elle a besoin 
pour continuer ses études. Vous 
n'ignorez pas qu’elle a perdu plu­
sieurs semaines de classe, l'an der­
nier.

Actuellement elle est maigre, elle 
a mauvaise mine, elle n’a aucun 
appétit, elle n'es! jamais en train.

Vous avez à votre disposition le 
moyen — le seul --- de la remettre 
dans la bonne voie.

N’attendez pas à la prochaine in­
digestion. Allez consulter votre mé­
decin et tout de suite- Natlcmlcz 
pas élr, & là proèhàine indigestion, 
vous attendrez encore!

Ces dérangements d'estomac dé­
traquent l'organisme et doivent 
être considérés comme absolument 
indésirables, voire dangereux.

Oh! je comprends que vous de­
vrez utiliser votre volonté, vous au­
rez à remonter une côte difficile, 
mais, entre nous, à qui la faute? 
Cette comédie dure depuis un an!

Et surtout suivez bien à la let­
tre les conseils judicieux de votre 
médecin. C’est la santé de votre 
enfant qui est en jeu.

Ne remettez pas au lendemain 
un geste qui s’impose et vous ne le 
regretterez point.

Adrien PLOUFFE

Nos enfants
Pensons beaucoup dans les amé­

nagements de la maison, non seu­
lement au confort des enfants, mais 
à la formation de leur bon goût.

Un spectacle de laideur est, npo 
seulement, une faute en soi. mais il 
est néfaste, pour ceux qui le regar­
dent à toute heure du jour. Privés 
de leur force de rayonnement, de 
l’action bienfaisante qu’ils ont mis­
sion d'exercer sur les sens, les ob­
jets laids nu banal* ne signifient 
plus rien, n’atteignant plus les êtres 
pour les élever ou les réconforter.

On dira que les objets peuvent 
avoir, à défaut d'une beauté irra­
diante, une valeur de souvenir qui 
fait qu'ils parlent quand même au 
coeur. 11 est bien juste que ce* ob­
jets aient leur place dans la mai­
son qui ne serait pas ce qu’elle de­
vrait être si les visages de la tradi­
tion en étaient exclus. Cela ne si­
gnifie point que la maison doive 
ressembler à un musée. 11 y a 
moyen de mêler le passé au pré­
sent, de façon à créer une atmos­
phère harmonieuse pleine de sens.

Il ne s’agit nullement de se pro­
noncer pour un mobilier moderne 
ou pour un mobilier ancien, Ce qui 
importe, c'est de mettre autour de 
soi des choses de beauté, dans un 
ordre tel que l'ensemble soit, com­
me le détail, une source d'harmo­
nie.

11 faut que les enfants bénéfi­
cient constamment d'une leçon de 
bon goût. Montrons-leur à jouir 
d’une belle ligne, d’une forme pu­
re, d’une nuance délicate. Fortuons- 
leur le coup d’oeil de telle sorte 
qu’ils sont avertis, par leur simple 
intuition, de ce qui est ou non 
conforme à l’esthétique.

Il importe de former si bien le 
jugement de l’enfant sur la beauté 
des choses qu’il ne puisse être cor­
rompu par des arguments qui n’ont 
point, avec cette beauté, des, rap­
ports de nécessité. Par exemple à 
la valeur monétaire, la provenance 
ou la rareté de ces choses, le. tra­
vail qu’elles ont exigé, c!<\... Un 
objet très simple, d’un prix modi­
que et tiré en série mérite souvent 
davantage d’être mis en évidence 
qu’un bibelot compliqué ou coû­
teux.

Attirés d’instinct vers tout ce 
qui brille, les petits sont souvent 
subjugués par les faux styles tout 
en éclat et en dorures. C’est à nous 
de les en détourner en leur faisant 
sentir qu’en dehors de la sobriété, 
il n’y a ni vraie grandeur, ni réelle 
majesté.

bonnes recettes
kVanJ wL ■fW

LE.S, COOK S ..SUSSES
Fari Malaga, sel,

en poouie, beurre fondu.
Ji (mW* avec de l’eau, 

IMS oeuf, ’n' lait; faites une pâle
femme pour lies beignels, c’est-a- 
aire pas trop claire; ajoutez-y de 
gros raisins de Malaga el du sel. 
Versez celte pâle par cuillerée dans 
de l’eau bouillante et ne laissez 
pas s'attacher au fond. Dix minu­
tes de cuisson suffisent. Retirez- i 
les, égoutlez-les et versez dessus du 
sucre en poudre et du beurre fon­
du roux. Vous pouvez ajouter un 
oeuf, si vous le voulez. Une bonne 
farine esl indispensable. Ce plat 
est très digestible.
LE POTAGE AUX COSSES DE POIS

Utilisez les cosses de pois, eau, 
sel. carottes du pot-au-feu.

Ne jetez pas les cosses de pois, 
Lsvez-lcs à grande eau el faites-les 
cuire dans de l’eau légèrement sa­
lue; quand la pulpe verte est bien 
cuite, relire/, les cosses de l'eau, 
mettezdes dans une passoire et ; 
tournez avec un pilon de façon à 
faire sortir le. plus de purée possi- i 
ble. Mettez celte purée dans l’eau I 
de la cuisson et faites un potage j 
avec ce bouillon que vous pourrez ! 
sucrer ou saler .suivant votre goût. |

Si vous avez des restes de carot­
tes de pot-au-feu. vous pourrez les 
écraser dans ce bouillon qui n’en 
sera que meilleur. Il faut que le- 
cosses soient aussi fraîches que 
possible.

N

Les activités
féminines

Mystère des retours.

Les cinq galons.,., c’est bien.
Mais quand tjs sont cousus aux 

bras d’un prêtre... Evidemment, 
c’est une situation è laquelle saint 
Paul, pourtant journaliste, n'a ja­
mais pensé...

Et c'est ainsi, qu’inlassablemenf, 
Dieu tire le bien du mal.

Pendant un siècle, l’homme mo­
derne a été séparé du prêtre.

— Le curé... à la sacristie! Tel 
avait été le premier mot d’nrdre.

Et puis, on a ajouté:
— Le taré... sac au dos!
Et jamais le prêtre n'a été autant 

mêlé a ces hommes, auxquels il ne 
devait plus parler...

Mystère des retour* de flammes 
et des contradictions providen­
tielles!..

Pierra L’ERMITE

Cours gratuits du soir
reU*Hu»e* «<• Mîu-te-Rrparatrio» 

1025 boulevard Mont-Royal, annoncent la 
réouverture de leurs cours sratulte du 
soir pour le 2 octobre. Le français, l an- 
Kl*U et la sténoetraphle bilingue y «ont 
eiueIgnés ainsi Q'i« dea cour» de filet le 
Mmetti après-midi

Toutes no* tenu*» filles sont cordiale­
ment invitees * profiter de ces cours. Les 
inscriptions se feront le 29 septembre et j 
le 1er octobre de * h. 30 à 4 h., et de
7 h. 30 A * h. 30.

Prochaines retraites
Do» retraites fermées auront lieu chez 

les Mïasdonnalies do 1 Immaculée-Concep- 
tion aux date* su liantes: du 13 au 16 
septembre pour demoiselles de langue an- 
glaiae; du 20 au 23 septembre pour leunes 
fU’.e»: du 23 au 27 septembre pour dames 
prière d« «'Inscrire d'avance 6 314 Chemin 
Ste-Catherine, CA. 3592.

Retraites fermées à Volleyfield
Du 10 eu 13 septembre; dames: du 20 

au 22 septembre., retraite de 2 Jours en 
fin de semaine pour Jeunes filles, du M : 
au 27 septembre, Jeune* dames; du 1er au i 
4 octobre, teunes fille*.

Ces retraite* seront prêchées par le Pé-e 
MéthoL OP Le 6 oatobre 11 y aura ré* 
collection générale au couvent des Soeurs 
Dominicaines.

A l'Amicale de Nicolet
T> Coml'é de l’Amicale de Nicolet, est 

heureux d'inviter bsen cordialement les 
"Anciennes’ de l'Assomption, Malson-mè­
re. A assister à la réunion annuelle, fixée 
au dimanche * septembre prochain 

Arrivée vers 8 h. f <heure avancée) — 
inscription t~ mecs» la grotte si la term 
pératur 1* permt. 0 h. iheure avancée)
- Dîner * lAim: Mater — Conférences 

suivie de la bénédiction du Saint-Sacre­
ment Cordiale »t pressante Invitation * 
tonte».

COMPLETS D’AUTOMNE
2 pantalons—pour hommes

Faites maintenant cette éco­
nomie pour toute une saison !
La plupart de ces complets fu­
rent achetés l’an dêrnier! Ils 
représentent aujourd'hui une 
ecônomie qu'il est difficile 
d'égaler! Venez le constater de 
visu! Remarquez qu'ils sont 
confectionnés de worsted tout 
lame, anglais ou canadien! 
Vous vous rendrez compte de 
leur haute qualité dès que vous 
en durez essayé un!

SPECIAL
MERCREDI

.00
# Rsyur»*. thsvrom, eirrMux, 

tsxture* unies
# Cri», brun, gril-bleu, v*rt
# Model*» à vetton droit Ml 

crolté
# Complet» pour Somme» et jeu­

ne» «en»
# TellU»; 35 1 44 déni k

groupe.

Vêtement» pour tiammee 
su deuxième

^T. EATON
OC MONTREAL

Pour le comité
de secours belge

Au cours d’une recrute visite ef­
fectuée à Montréql, Son Excellence 
l'ambassadeur extraordinaire de 
Belgique, en mission spéciale au 
Canada, et Madame Theunis ont 
élé reçus par les volontaires de la 
section belge de la Croix Bouge 
Canadienne, dans leqi's locaux par­
ticuliers.

L'ambassadeur et son épouse 
s'intéressèrent vivement au travail 
des volontaires, groupés dans leur 
atelier et ils félicitèrent le comité 
de l’envoi récent d’une certaine 
quantité de matériel au Comité de 
Secours Beige, à Londres, la se­
maine dernière.

Ce! envoi, comme les distingués 
visiteurs l'apprirent plus tard, con­
sistait en une caisse contenant 500 
articles et son expédition fut faci­
litée grâce aux bons offices de la 
Croix Bouge canadienne.

Heure-Sointe

Réparatrice, 1025 ouest, Mont- 
RolMA Outremonl.

Les Zélateurs de l'Association, les 
Zélatrices et tous les membres de 
l’Heure-Sainte y sont cordialement 
invités.

Cours de perfectionnement 
à la Miséricorde

L’Association des infirmières 
graduées de l’hôpital de la Miséri- 
corde invite ses membres à assis­
te'!- au cours de perfectionnement 
en pédiatrie, du 3 au 7 septembre, 
de 4 à fi h. de l’après-midi, i la 
salie Saint-Joseph.

Ces cours ont pour directeur, le 
Dr Paul Letondal. Sont invitées 
aussi Imites les infirmières des éco­
les affiliées. Pour inscriptions, 
s’adresser au bureau de l’hôpital, 
1051, Saint-Hubert. HA 6255.

Jeudi soir, 5 septembre, veille 
du 1er vendredi du mois, Heure- 
Sainte de 8 à fi heures, dans la 
Chapelle des Religieuses de Marie-

M

Ensemble' 
toujours 
appréciés 
de voile
ou de 
crèp*

1
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Là aussi, il y a bonheur
L’horvMM, condamné à gagner 

son paitjyjt la sueur de son front, 
trouve ||i(pefois du bonheur en trs- 
vaillanfr Tout comme celui ou 
celle quî se présente chez J.-F 
Reid pour se procurer le manteau 
ou le paletot de fourrure que l’un 
ou l’autre portera l’hiver qui s’en 
vient. Si c’est un "chat sauvage” 
que vous désirez avoir, entrez sans 
hésiter aux quartiers généraux du 
chat sauvage, ainsi désignés pôur 
la maison Reid. C’est aussi chez 
Reid que l’on trouve le plus grand 
rhoix de Seal Hudson et de mouton 
de Perse. Ses prix abordables et 
ses conditions faeiles de paiement 
permettent à tous d’obtenir l’arti­
cle désiré, quel que soit leur bud­
get. Adresse à retenir: 1473 rue 
Amherst.

V

jtfMK

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous eu Service de Li­

brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

. J&_JL

MtUon fondé#
ên

'est riento distance n't 
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^ ^que

,ou» »ve* » T ^rt
Nettoyer ou Te ^ ^ 

tetnent.

Signales mut 
simplement

CH. 2152

Les Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

Bom n î4368 PsrthrriU»
Atelier t 

«371 UtrtMt*

Feuilleton du "Dei’Ofr*

ANNE DANS LA VIE
par Mathilde Alantic

: liment 1» jeune femme. Eh bien! 
Anne, très souvent, épluchait la sa­
lade qu’elle rapportait trop tard!* 

du jardin. Et je repère jus- 
des chicorées sur l’évier, 

doigts blancs et fuselés déta­
chaient déjà les feuilles vertes, les 
agitaient dans l’eau claire d’un ba- 

secouaient ensuite allègre-* 
Je panier métallique. Ahurie 

par cette aisance, Mme 
dut se laisser faire et ac­

cepter l’auxiliaire imprévue. Les 
eignements à demander 

les humbles besognes

20. (Suite-)
En dépit de l’injonction, elle ga­

gnait la porte, traversait J’office>,et 
pénétrait dans la vaste cuisi» 
s'affairait Mme Maudis, C& 
troublée par l'irruption.- s*!' 
rompit de tourner une sauce. 11 lui 
fallut essuyer son visage eoux'ert 
de sueur et ses lunettes embuées 
avant de recevoir l'erntirUteRp 
de sa belle-fille. . '

—- Vous vous donne* trop 
peine Je viens vous secon4*tV 

Elle ceignait déjà un grand ta­
blier. Mme Mongis se récriait, poursuivies de concert, amenaient 
éperdue. Non... non; elle nr per- pius de familiarité entre les deux 
mettrait jamais... que l’on.. qu’une conversation ap-j

— Il n’y a plus de On. mai* AppT’^pITW» Ensemble elles rentrèrent 
tout simple et tout court» fit ftsnriJtena la szülq à manger pour Fins-

r*»sei 
et à fournir, 
poursui»

F? ri

lallation du couvert, tendirent la 
toile fine d’une nappe sur laquelle 
se disposèrent une coupe de chry­
santhèmes et des pyramides de 
fruits.

— Les couteaux à manche d’ar­
gent difhs le tiroir de gauche; oui.

Et gémissante, confuse, Mme 
Mongis murmurait avec remords-

— Quelle piètre réception; il 
eût fallu un grand dîner pour vous 
fêler!

— C’est beaucoup mKiix ainsi... 
plus intime! affirmait Anne, ert se 
disant à part soi: "Combien mé­
lancolique, l’intimité!”

Elle s’agitait un peu plu» que de 
raison, forçai» la note enjouée, es­
sayait de secouer l’atmosphère pe­
sante, avec l’impression de jouer 
un rôle mal su, dans une comédie 
de société, devant des auditeurs 
difficiles. Elle réussit pourtant à 
donner l'illusion de l'entrain puis­
que, d’un air de surprise et de sa­
tisfaction, Hervé remarquait:

— C’est lanremière fois que je 
vois mon é||<tuse dans l’exercice 
des fonction! ménagères. Il me 
semble que §■ duchesse Anne s en 
tire assez bu

—Ma fille..,. Henriette, morte a 
quatorze ans!

Anne, sans rien dire, pressa la 
main pendante sur la robe grise.

—Elle m'a bien manqué, ache­
vait, dans un souffle, la voix op­
pressée.

Au-dessous du pastel, une photo. 
Debout près de son avion, Hervé 
juvénile, désinvolte dans son uni­
forme, les yeux brillants, semblait 
impatient de l'arrêt, prêt à remon­
ter dans la carlingue pour repren­
dre l'essor.

—Mon fils, pendant la guerre.... 
Il venait d'être nommé lieutenant!

— Très vivant! et très ressem­
blant encore! Ah! la jolie minia­
ture! *

—Mon aîné... enlevé à six ans...
—Oh! mon Dieu... que d’épreu­

ves... Et ceci? lui encore, sans dou­
te! ou votre petite fille? La char­
mante figure!

Et elle enlevait de la tablette 
pour l'examiner de plus près le 
médaillon où souriait une tète d’en­
fant. toute blonde et rose.

Mme Mongis eut un soupir:
—Non! Cest Hervé.., à 1 âge où

murmura:
—Les fils 

grandir! Ils

-N'est-ce

les garçons appartiennent encore! que qu'un thème arrangé d'avance 
à la maman...! pour une personne (Fimagi iatian

Elle secoua la tête, prit le petit j peu féconde, de culture assez ru- 
cercle doré des mains d'Anne, con-; dimentaire, qui veut cependant fai- 
sidéra pensivement la peinture re feu de toutes ses facettes, 
avant de la remettre en place, et j ‘‘Etre vieille France” impliquait

! par là même: candeur à déniaiser, 
ne devraient jamais ; roideur provinciale à assouplir, 

échappent trop viteljRéelie bonne fortune pour une 
ifemme dont l'âge avait développé 
! l'appétit de plaisirs plutôt que de 

pas qu'elle est char-j ]'apajser ! et pr^|PX[e toujours ac- 
mantc, celte jeune femme. Si déli-j (Uej p0ur convoquer près d’elle, le 
•te use ment vieille f-rance! beau cygne (euphémisme adroit de

‘\ieille France Vieille France! jolsonne blanche) qu'on se dévoue 
Cela se susurrait dans un petit rou-jà dresser et à lancer en plein cou- 
coulement badin chaque fois quejran(
Mme Mongis était présentée à l’une Anne pmjr soustraire à l'em- 
des innombrables amies intimes de |prisf aiiégua/d’abord son deuil. 
Mme Dubaguet. “Vieille France. —Mais, mg pauvre enfant, cela 
vieille France!” La formule était j ne S(. p0rtq. plus, ou si peu! Per- 
trop heureuse pour qu on ne la ser- «.onne n’y prend garde! Et puis.se 
vit pas à tout venant. j priver de que'que chose qui plaît

"Si vieille France de race, d'édu- ne rarneae aucun de nos morts!... 
cation, de distinction, ne trouvez-1 répliquait Mme Dubaguet, avec une 
vous pas?” * admirable philosophie.

Et, — avantage apprécié — ce Elle s'avisa d’ajouter, lors d'une 
refriin se raccordait par unt Iran-1 autre aJafîUPï en psychologue aver 
sition facile au couplet de la Tou- 1
raine: terre de tradition, d'art ne- ,
classique, etc, Ilien de plus prati-i —Dufchesse-OU bergère ... lueme:

X
:hesse .ou bergère ...

devoirs prescrits par le maire. Il 
vous en souvient, n est-ce pa», jeu­
ne Madame?.. Obéissance!

Monsieur Mongis, ce disant, ten­
ta de se dresser pour atteindre sa 
place à table, Hervé vint à son se­
cours et le soutint. Debout l’un 
prés de l’autre, de statures égales, 
les deux hommes apparaissaient 
ressemblants, mais avec des vari­
antes d'expressions et de détails 
L’effigie paternelle, aux traits ru­
des et accusés, semblait avoir été 
retouchée pour le fils par un sculp­
teur expert qui en avait affiné le 
modelé.

Hervé, sur le chemin, avait In­
formé brièvement sa femme et e* 
pliqué le caractère de son pèrt:

—11 n'a pas eu l'existence qu’ri 
souhaitait. Ses débuts ont été en 
través par des embarras de famille 
pertes d'argent, etc., qui l’obligé 
rent à prendre une voie autre. I! 
ambitionnait de me voir devenu 
ce qu’il g avait pu-être; ingénieur

(A suivre)
C« lour ns ert imprtm» »u no «30 rj»

Notre-Dame e«t. * Montr*»I, p*r rtrapn. 
merle Popu’.ïlre (à reepotifcrtiiUté UmlSMI, 
eaLtru^'füroor'rtair* — Oeorge* fwuasur 
dirertniPylélXaX . , ^ i-v.

V' '
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Les Canadiens de l’Ouest 
et la radio

Diptyque

Tablette de gauche: “On 
dore que celle entreprise 
d'une grande utilité,...”

On, c’est le comité du Sénat 
la coopération de guerre.

La phrase est extraite du rap­
port que vient de déposer le pre­
sident du (.omité, M. te Senateu! 
C.-P. Beaubien.

11 s'agit de l'érection, 
d un poste émetteur à ondes

Le rapport précise les buts que 
se proposaient les membres du co­
mité en faisant cette demande:

1. Compléter l’oeuvre accomplie 
tuellement par la station britan

consi-
serait

sur

sans delai, 
cour-

l'effort
ac.
nique de radiodiffusion;

2. Coordonner utilement 
de guerre de IM.mpire;

3. Disséminer la vérité le par le 
monde;

1. Organiser a travers le pa>s 
une sérié de causeries radiopho­
niques en diverses langues afin de 
combattre» l’influence d’émissions 
radiophoniques fausses et non ton- 
dees sur la vérité qui parviennent 
de l’étranger à des régions du Ca­
nada où se parlent des langues 
étrangères.

Le rapport détermine aussi _ m 
puissance désirable du poste. 50,• 
001.1 kilowatts.

Ku outre, il estime à une somme 
variant de «400,000 à $500,000 te 
coût d’érection du poste, supputa­
tion non faite des dépenses d en­
tretien. , |

Enfin, comme pour répondre a : 
l'avance à l’objection du reglement | 
cie ces sommes, il en renvoie sim- j 
plement l’échéance a l’apres-guer-1 
j(> par le moyen de la publicité et ; 
d’autres emplois commerciaux.

Tablette de droite: "Nous consi­
dérons que cette entreprise est 
d'une pressante nécessite .

Vous, ce sont les 750,000 Cana 
diens français en dehors du Due 
bec. Et en plus, ceux du Quebec 
que les postes du secteur 
n'atteignent pas. Par 
du Témiscamingue e

La phrase est le résume des re 
clamations que nous avons portées 
devant la Badin Etat depuis / ans.

11 s'agit de l'établissement, 
ve échéance, d un double

français 
exempte, ceux 

I de l'Abitibi.

à bre 
réseau

transcanadien. Et en attendant, 
mais sans autre délai, d'un mini­
mum de quelque trois heures quo­
tidiennes d'émissions erctusiur- 
ntent françaises sur tout le réseau 
national.

Nous avons, à maintes reprises, 
précisé les buis qu’atteindraient 
ces réalisations;

1. (lomplcter, dans le sens requis 
par la constitution canadienne,! 
l’organisme radiophonique d’Etat, 
actuellement manchot;

2. Coordonner efficacement Pef-! 
fort d’unité canadienne, condition | 
essentielle de l’effort de guerre; |

3. Disséminer la culture françai­
se, partie intégrante du pays, pour | 
que cesse le 'mensonge des rostres, j 
aux grands jours, d'un Canadas i- 
breuvant aux deux grandes civili­
sations occidentales;

4. Organiser à travers le pays ; 
une série d’émissions radiophoni­
ques françaises qui permettraient : 
aux Canadiens français de ne plus 
se sentir étrangers chez eux et de j 
n’étre plus obliges d’avoir recours

! à Radio-New-York, à Radio-l.on- 
I lires..,, ou même à Radio-Berlin 
; pour obtenir des nouvelles en leur 
propre langue.

; Nous n’avons pas l’outrecuidau- 
I ce de chercher à renseigner les . 
techniciens" de Radio-Canada sur | 

; les moyens à prendre pour en nrri- 
! ver hi. Mais pas davantage la nai- 
! vêlé de croire cela irréalisable.

En outre, nous estonons que 4 à 
i (>011,000 piastres seraient mieux em 
ployés à rendre justice aux 750,000 
Canadiens français de la “diaspo­
ra” qu'à établir un poste à ondes 
courtes pour influencer 1 étranger... 
qui ne lient pas à l’être. Quant aux 
frais d’entretien, ils ne compren­
draient toujours pas ceux d’execu­
tion de programmes, puisque les 
grammes du secteur français ac­
tuel nous conviennent parfaite­

Enfin, pour répondre a 1 objec­
tion “finances” si souvent formu­
lée par la Société Radio-Canada, 
pourquoi faut-il qu’il n y ail ja­
mais d’argent quand il s agit de 
realisations françaises?

Les Associations Nationales 
de l'Ouest.

La fête du travail 
à l'Oratoire

S. E. Mgr CHorbonn*ou préside’ so
première cérémoni* depuis so«
accession au trône épiscopal ds
Montréal

Les ouvriers catholiques de 
Montréal ont célébré la fête du tra­
vail par une grande manifestation 
religieuse qui a eu lieu dimanche 
après-midi, à l’Oratoire Saint-Jo­
seph, sous la présidence d’honneur 
de Son Excellence Mgr Joseph 
Ch.irbonnçau. qui présidait ainsi sa 
première cérémonie en qualité d'ar­
chevêque de Montréal. I.a mani­
festation eut lieu à l’extérieur de 
la crypte.

La cérémonie commença par la 
procession des membres des Syn­
dicats catholiques, de la Jeunesse 
ouvrière catholique et du clergé, da 
collège Jean-de-Brébeuf’ à l'Oratoi­
re Saint-Joseph. A leur arrivée au 
sanctuaire, le R. l’- Emile Deguire, 
C.S.C., recteur de l'Oratoire, sou­
haita la bienvenue aux ouvriers et 
rendit hommage à la mémoire de 
Mgr (iauthier, qui avait promis de 
présider cette cérémonie lorsque 
les Syndicats catholiques en com­
mencèrent les prèparatSTs. 
chaque côté de, l'autel élevé spr le 
parvis, se tenniéht les représentants 
du clergé, des ohv’Hers et du pii 
blic.

fsï Tes ouvriers catholiques de 
V ontréal en sont venus à la deci- : 
s on de se syndiquer, dit-il. c’est 
p iree qu’ils ont cmuRds que les ef- . 
fi rts conjugués de plusieurs sau- 
r lient bien accomplir ce que l’éner- 
g e, la bonne volonté et le savoir- i 
fine d'un sgiff ■ne pourraient rca- ( 
l«crè;:jJJs «/aient le droit d'agif 
apîsi, vàttr oltte inclination à l’assn- 
eiatlopt j^illic de la nature menu' de 
l'homme,4 constitué un droit im­
prescriptible que ni l'Etat, ni des 
sociétés et des individus ne peu­
vent dénier aux ouvriers qui veu­
lent s’en prévaloir pour des fins 
honnêtes sans léser gravement la 
justice sociale. L'exercice de ce 
droit, dans notre société contem­
poraine, n’est plus seulement légiti­
me, mais nécessaire et itldispensa- 

! hic.
* * *

Dans la deuxième partie de son 
allocution, le prédicateur oppose bî 
syndicalisme américain dit interna­
tional au syndicalisme national ca­
nadien. 11 remarque ijue 50 pour

a«thsnti«(tia. Le 
té resteMebititl

tant plus sérieux qu’ils sont subtils 
et déguisés.

Au (buiiida, particulièrement dans 
la province de Québec en ; majorité 
catholique, l'épiscopat, interprète 
de la pensée desipapes 
l’opportunité et d« la tu-ces:
doter notre classe ouvrière t____  .
que d'un syndicalisme parfaitement ««««u*
adapté atrx exituiuce* profonttes it* 
sa foi et de sa iWiilosophie de la vie.
Malgré les difficultés qua*! inscr- 
inontable-; de rentMftrwe. la classe 
ouvrière catholique a donné à ee 
désir une généreuse et magnifique 
réponse: les syndicats nationaux 
catholiques.

La tâche de ceux-ci est ardue 
les obstacles mesurent aussi j 
mpoi tance et sa grandeur.

Lertrs au "Devoir"
I* wM**» g*»» Im 
•« des 
dan. *.clettre o«nee

“Devoir” 00 .rond 
d* eo oui urjêt «

mais 
son
faut que chefs et membres de ces] 
syndicats sachent avoir le courage,' 
la competence et le dévouement exi­
gés par la hauteur des responsabi- 
Ijéts qui pèsent sur eux et des tâches 
qui les attendent demain dars la re­
construction de la cité.

Signalisation lumineuse 
automatique 

rue Delorimier
M. le directeur,

J'aimerais à signaler à votre at­
tention ainsi qu'à celle du public, 

Ü et surtout aviser la ville, qu’un sys-

Mgr l'archevêque
Du 

porté 
lant I 
sein s

aux méde-
et la tM- 
ii; 11» ont 
probation 
tcales de 
n l’appui 
,i Collège

Les cours du Dr Paul 
Letondal à la Miséricorde
nrv m tT COURS 5Î””PERFECTIONNE- 
DMEVT POUR DIMINUER LA MORTA- 

LITE INFANTILE____

A : hôpital de U Mtotrlow»» «’ouw^* 
numurd’hul A 4 h . sous la présidence dho^urde m Mann Oroutx, les cours 
de perfectionnement du Dr Paul 
lal. professeur A l'Unlverslfè de Montréal 
et chef du service à la Crèche.

Ces cours, qui s’adressent 
cins, porteront sur la patho 
rapeutique dtgeatlve du no 
été organisés avec l'entléi 
des autorités vcligleuses et 
J’hôpital de la Miséricorde 
du gouvernement provlnelari 
des médecins et de la Société de puéricul­
ture Leur but est de contribuer A dlml- , 
ruer ta mortalité infantile dans notre
province. , _,

Donne depuis deux ans avec succès, cet , 
easeignemfcOt Biir<v lieu du 3 au 7 septern- ; 
r-e avec la collaboration des profcsacurs ] 
Hector Sanche et Gaston Gosselin et avec 
’o concours des doctc-irs Daniel laïngprc, 
Albert Dullbeault. Henri Charbonneau. 
Albert Jutras. Gilbert Brtsebols et. Emile ; 
H'bert

Le programme comprend dix-huit cours: | 
di-, leçons de pathologie, qui seront don- . 
nées raprèB-mldi. de 4 a fi heures et huit ; 
conférences de thérapeutique, qui auront 
lieu le matin. A la Crèche, de 9 h. A ml- j 
dl

Les auditeurs recevront avant chaque 
leçon v.n plan détaillé du cours et un 
certificat, sera décerné aux médecins ré- 
guliérement inscrits.

PROGRAMME DES COURS 
Mardi. 3 septembre: 4 h. ouverture des ! 

cours. M Iffiul Letondal. 4 h. 15, phyaio- 1 
jogïe de la digestion dans ta première en- | 
fance Les échanges nutritifs. M Gaston 
Gosselin: 5 h , les accidents de la premiè­
re dentition Lea stomatites. M Henri 
Charbonneau

Mercredi. 4 septembre. 9 h, l'examen 
clinique du nourrisson. M, Paul Leton- 
d»! U h. coprologie clinique M Gilbert 
BriseboL, 4 h . les vomissements du nour­
risson La sténose congénitale du pylore, 
M Panic I,encore, 5 h . exploration ra­
diologique de l'estomac et de l'Intestin 
dans la première enfance, M. Albert Ju- 
fras.

Jeudi, 5 septembre 9 b . les aliments 
d» regime. Préparations A base de lait : 
babeurre, poudre rte lait, lait évaporé. Ig» 
question des laits acidifié-, M Pau! Ts1- 
tondal: 1! h. l'examen clinique du nou­
veau-né. M. Hector Sanche: 4 h . la cons­
tipation du nourrisson. La maladie de 
Hirschsprung, M Albert Guübeault. 5 h 
Vocclusion Intestinale. L'Imperforation 
anale Le prolapsus rectal, M Emile Hé- 
bfrt.

Vendredi, fi septembre 9 h , les aliments 
de régime. Préparations A bn.se de lait: 
lait condeqsv sucré lait, albumineux, sou­
pe an beurre. La bouillie épaL-e. M, Paul 
letondal. M. Paul Letondal: 11 h , visite 
d un établissement modèle d'industrie lat- 
t'ére. suivie d'un déjeuner gracieusement 
offert aux auditeurs rtu cours; 4 h„ les 
diarrhées algues rtu nourrisson. M Daniel 
Longpré; 5 h., les diarrhées chroniques. 
La maladie coeliaque, M. Albert Oulî- 
bpsult.

Camedi 7 septembre' 9 h . les aliment» 
d" ■ égîrne Préparation amylacée». Diète 
hydrique, Cure de fruits. Le? régimes sans 
lai; M Paul Letondal; 11 h . techniques 
ihéraneutlque-s, M Emile Hébert, 4 h., les 
Ictères du nouveau-né. L’Ictère grave fa- 
eulia! Albert Gullbtauît; 5 h., les états 
de rtén . trltion du premier âge L'hypo- 
threpaie et l'éthrepsle. M Paul Letondal

rrliure commercial et rl'art, au 
numéro 1301 rue Saint-Christophe. 
Tél,: U Arbour 3381. M. Bessette 
compte vingt années d'expérience 
dans l’art de la reliure. Tous ceux 

’ confieront du travail à M.qui 
Bessette 
d’avance

pourront être 
d’être satisfaits.

assurés

trône, Mgr l'archevêque a 
brièvement la parole, rappe-
attachemcnt de scs prédéces- 
à l’oeuvre de l'Oratoire < 

Mont-Royal et aux Syndicats cattui- 
üques, qu’ils aidèrent à s’organiser j 
dans la province. Son Excellence [ 
souligna l'importance de ce mou- | 
veinent ouvrier catholique auquel j 
toutç sa sympathie est assurée. Mgr 
Charbonneau a présidé, plus lard, 
à la bénédiction du T. S. Sacre­
ment.

Le R P. Corroll
Ee R. P. Patrick Carroll, C.S.C., 

rédacteur de l’Aoe Maria, de ’TJtli- 
versüé Notre-Dame, dans l’Indiuna, 
a donné l’allocution de circonstan­
ce en anglais, commentant Içs ency­
cliques Rerum Novarum et Quadra­
gesima Anno ainsi que la Déclara­
tion de principe de la hiérarchie 
catholique des Etats-Unis, intitu­
lée: “L’Eglise et l’ordre social”.

Le R. P. Richard, S.J.
l.e R. P. Jean-d’Xuteuil Richard,

; S.J., a donné l’allocution en fran- 
; ç.ais, faisant un parallèle entre le 
1 syndicalisme catholique et le syn­
dicalisme inlet national. Yoiri un

Pent des effectifs syndicaux ait €a 
n ad a se rangent sous l’étiqucttn 
d'internationale.

Si des circonstances particulières 
d’il y a cinquante ans peuvent ex­
pliquer et excuser largement nos ou 
vriers de s’être mis sous là tutel'e 
du syndicalisme américain, il v a 
longtemps que ces raisons ne valent 

| plus et que cette situation assez hu 
mtlifinte aurait dû cesser.

La Solidarité verticale des diver­
ses classes dtfne meme nation dé­
coule fie la nature même des choses, 
dit Je P. Richard, et doit prévaloir 
sur la solidarité horizontale de la 
classe ouvrière par-dessus les fron­
tières.

Il ne faut pas confondre sans 
doulfii un certain inetrnationalisme 

.’ j européen avec le syndicalisme ca­
ll lia dont les membres

"Sois tempérant,
tu seras heureux"

Radio-causeries, par le
R. P. François Goyer, S.S.S

tème de signalisation lumineuse 
automatique'(rouge et vert) serait 
d’urgente nécessité au coin des 
rues Delorimier et Rachel. Vous ne 
-auriez croire combien il arrive 
d’accidents dus à cette incurie de 
la part îles autorités. Un “boule­
vard" croisant une rue avec tram­
ways devrait être une artère pro­
tégée. Meme les écoliers traversant 
im nombre à cet endroit, trouve­
raient encore plus de sécurité 
qu’avec un agent de la circulation.

Veuillez croire vôtre un lecteur 
de votre journal,

Citoyen de Delorimier

Nouveau poste au lieut.« 
col. De Martigny

y Le H* colonel Hugues DeMartlgn» 
et le lt-col. Andrew Fleming, des 
quartiers généraux du district mi« 
Eitnire no 4 viennent d’être nom* 
més au poste d’officiers de liaison 
entre le commandant du district 
et le registraire de ce même dis* 
trict. Tous deux conservent leuf 
poste de directeurs du recrute­
ment pour la milice active non 
permanente dujlishûct no 4.

Excursion au Saguenay
Nous rappelons^* le voyage d'étude* 

sociales et economcîuea organisé par l’Ec-o- 
le des Sciences sociales de CUnlverslt» 
Ijival aura lieu du 9 au 15 se-tembre pro­
chain.

Soixante personnes se sont déjà Ins­
crites pour faire cette excursion et Vo# 
prévoit que le nombre total des excur­
sionnistes sera de soixante-quinze.

Ceux que le voyage intéresse sont prié# 
de s’inscrire d'ici le début de la semaln* 
prochaine. Le prix est de $20 et comprend 
le transport en automobile, le coucher et 
les repas

Four tout autre renseignement, com­
muniquer avec M. Eugène Busslère, Eco!* 
des Sciences sociales. Québec, tél. 21946.

soul fàijtèralément de braves ci- 
loy,çn|t parmi lesquels on compte de 
uoinhrfciix catholiques.
|m.s moiq§ vrai que 
tiw

(Ann.) j bref résumé du texte du P. Richard. , et qui

fi n’en reste 
..... ., internationu-

isPié ïtf.el notre classe ouvrière ea- 
nâdfenne dans ude situation fausse 
ittàinpftpfe et qui n’est pas sans 
danger. Seules les relations amicales 
entré IA"? deux peuples empêchent 
de les apercevoir.

Aussi fout-il encourager les ef­
forts faits pour établir au Canada 
Un syndicalisme véritablement na­
tional, capable de comprendre a 
fond les problèmes canadiens et de 
lent apporter des solutions 
riiennes, ce qui d'ailleurs n’exclut 
aucunement la collaboration par 
dessus les frontières.

d* d-
Enfin, le P. Richard insiste, dans 

la dernière partie de son allocution, 
sw le caractère catholique des syn­
dicats nationaux canadiens, C.e ca 
ractère catholique est indispensa­
ble lorsque les syndiqués sent fies 
catholiques, car la neutralité impli­
que, en syndicalisme comme en édu­
cation, une conception de la vie 
étroite, incomplète, souvent fausse, 

comporte des dangers ri’au-

Accédant aux désirs maintes fois 
] exprimés de ses nombreux audi* 
j leurs, le R. P. Francis Goyer, S.S.S, 

nous livre aujourd'hui en volume 
les dix causeries qu’il a prononcées 
sur la tempérance, de septembre 
1939 à janvier 1940, et qui ont été 
transmises par les postes du sec­
teur français de Radio-Canada. L’é­
loquent conférencier acquiert de 
ce fait un nouveau droit à notre .re­
connaissance. Dans une lettre de 
présentation, le Directeur généra! j 
de l’Heure Dominiealé, M. le cha-1 
noine J.-A. Chamberland. écrit de! 
ne, depuis septembre, charme de sa j 
chaude éloquence un très vaste au­
ditoire — recrute jusqu'au delà des 
frontières provinciales ,— et contri­
bue à serrier la pleine lumière des 
principes catholiques en matière de 
tempérance.... La lecture de ces pa­
ges, prolongean! la lumière el la 
chaleur de sa prédicatîpn, devrait 
amener ainsi nos catholiques sln-, 
cères à pratiquer mieux meore et] 
à faire pratiquer autour d’eux cette 
modération chrétienne dont notre j 
siècle fiévreux, moins que tout au- j 
tre, ne saurait se passer,

“C’est donc de toüt coeur que 
nous souhaitons à ee* radio-cause- ] 
ries une large diffusion, cônscient ; 
du grand bien qu’eileS sont appe­
lées à faire, spécialement à cette 
heure où l’enseignement sur la tem­
pérance chrétienne reste la base et 
le meilleur espoir de ia campagne : 
entreprise par NN. SS. les Evêques I 
pour la voir refleurir chez nous.”

M. R.
Un volume broché: 05 sous. En 

vente au Devoir, 430 est, rue Notre- 
Dame, Montréal.

Prochain départ 
missionnaire

Le 29 septembre prochain 8 prê- 
tres fie la Société des Missions- 
Etrangères s’embarqueront pour 
les diverses missions qu'évangélise 
cette société en Extrême-Orient. 

! Partiront pour le Manchoukuq, les 
j Pères Lucien Beaulieu, (Bic), Wil- 
j frid Rioux (Trois-Pisloles), Arthè- 
! me Leblanc (Sainte-Elotilde, Nico- 
j let), et Lucien Lafond (Sainte-Per- 

pétue, Nicolrt). .
S'en iront à ia Mission de Davao, 

Iles Philippines, les Pères Chs-Eu- 
gène Ouellet (Saint-Alexandre, Ka- 
mouraska), Henri Desjardins <Ri- 
pon), Marcel Turcotte (Ahumtsic, 
Montréal), et J.-Bernard Bazinet 
(Ottawa).

Avez-vous besoin de bons livres^
Adressez-vous ou Service de Li<> 

broirie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est). Montréal.

fiNTRES»

"la bière bon goût”

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ASSURANCES

M

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCI

______ üi
ileuses ‘

DarucLUirrs
- Montréal

Nous invitons le* communautés
A se prévaloir de nos service*

particuliers

441, St-Fran<ois-X»vier
Tél. MArquette 2383-23M
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AVOCATS
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Anatole Vanler. C.R. Guy Vanter.

Vanicr Cr Vanier
AVOCATS

51 onest, rt’p Saint-Jacgae* 
Tél. H Arbour 2R41

O.*.

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood — Remington.
Royal portatif et Stand­
ard. Machines 5 Addition­
ner. Calculateurs, Protec- 
tenrs de Chèques. Pupitres, etc. etc.

Canada Dactylographe Enr. 
Nsuvolls adresse: 44 St-|aeques O. 
HArbour 69*8 R.-T. Armand, prop.

1 un—-

RO VAL. REMINGTON. 
UNDERWOOD 
Silencieux régulier 
et portatif,
Protecteurs de chèques 
et ameublement de 
bureau.

Machines A addl 
tiosner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
léli rue BLEU R v 
Ratio le* rues Vttrd et

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oil INVENT EUR
'QPAJIS..',NV1Ma

__ JCMAHOK^^ÉLBERT FOURNIR

COMPTABLES

W::,

Me Lucien Moraud
en deuil de son père

Québec. 3 (lî.N.C.) — M. Lucien 
?«loi aud, c.r., membre du Sénat ca­
nadien, est en (ieuii par la mort de 
ton père, M. Camille Moraud. dé­
cédé hier, à Lotbinière. a l'âge de 
58 ans.

Ecu M. Morand, aprè? avoir fait 
on cours de t itres au Petit Sémi­

naire et des études supplémentaires 
à l’école normale Lavai, s’était éta­
bli sur une terre -t Lotbinière.

Lui sursivent; six enfi.nts, dont 
quatre Fis et deux filles; M 
Edouard Moraud, de New-York; 'e 
sénateur Lucien Moraud ; le R. P. 
Louis Morand. O.M I., de Keewatin: 
M. Marc Moraud, de l otbinière 
Mile Eugénie Moraud et Madame J 
Leclaire. de Lotbinière.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin à Lotbinière à 10 heures, 
(heure avancée).

Nouvel atelier de reliure

M. J.-A. Besæüe, autrefois de la

En ces jours sombres, nous devons tenir terme ù tous les ideals que 
nous chérissons-à notre amour de la démocratie et de la liberté-à 
notre confiance inébranlable dans le Canada. 1/heure est au sang-

'■..j.M _ «jj*. v-, , 'x -è,

froid, au courage indomptable, à l'unité de but-c'est F heure oit tout 
Canadien loyal fera sa part dans la lutte pour la liberté. Il est im­
portant, aussi, de tenir ferme à votre assurance-vie pour votre 
sécurité et celle de votre famille. Car, aujourd'hui, des millions de 
dollars d'assurance-vie, placés dans les emprunts de guerre, aident 
notre Gouvernement à se procurer les troupes entraînées, l'équipement 
et les armements nécessaires à la poursuite victorieuse de la guerre. 
En dépit des guerres, des épidémies, des paniques, l'assurance-vie 
a surmonté toutes les tempêtes durant les cent dernières années.
À», b.. «!»,« mMc d, l'Assurance-vie

eiTTt ANNONCE EST FUbtlEE PAR LES COMPAGNIES O ASSU«ANCt-VIE EXERÇANT AU CANADA

i .............................. ----------------------- --------- -

Anderson Cf Valiquette
Comptables-VénfieateiM*

J.-Charles Anderson L.T O.
Jean Valtquette. C.A. L.I.C.
Roméo Carle LSC.. J.A 
A. D&genais. L8.C„ C.A.
Paul Huot. C.A.. L.I.C

84. Notre-Dame ouest - PL. 9709

Caron & Caron
Comptable.* agréés - Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. B.A. L.S.C, OA. 

Henri "'aron. B.A.. L.L.L... L.S.C.. Cj\ 
59. rue St-Jacque*

HArbour 3635 MONTREAL
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 
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La mort de S. E. Mf Georges Gauthier
L'archevêque de Montréal est décédé samedi après-midi à 4 h., à 68 ans -----

Le service funèbre aura lieu jeudi matin, à 10 h., à la cathédrale —- 
Translation des restes, mercredi après-midi, à 4 h.

Sonnerie du glas pendant une demi-heure, demain soir, dans toutes les paroisses
du diocèse — Messages

S. E. MGR JOSEPH CHARBONNEAU DEVIENT ARCHEVEQUE DE MONTREAL

Son Excellence Mgr GauthieV 
archevêque de Montréal, est mort 
samedi après-midi, vers ih. 15, à 

THÔtel-Dieu où il avait été trans­
porté quelques jours plus tôt souf­
frant d’une attaque de paralysie. 
Ses funérailles auront lieu jeudi 
matin à dix heures à la basilique- 
cathédrale. Son corps repose en 
chapelle ardente dans le grand sa­
lon de l’archevêché, 1^ décor y est 
très simple, selon le désir qu’il 
avait exprimé.

Les dernières volontés du dé­
funt demandent deux choses, en 
particulier: absence d’oraison fu­
nèbre et inhumation dans un cer- 
cdeil "très pauvre”, selon Ja cou­
tume sulpicienne. Le cercueil est 
fait de bois commun recouvert 
d’un simple drap noir. Les restes 
vénérés seront déposés dans l’un 
des tombeaux de la chapelle mor­
tuaire. du côté est de la basilique- 
cathédrale. Il est à noter que c’est 
Mgr Gauthier lui-même qui a fait 
édifier cette chapelle pour y réu­
nir les dépouilles de Nosseigneurs 
Lartigue, Bourget. Fabre, Racicot. 
Depuis cette date, Nosseigneurs 
Bruchési et Deschamps y repose#!.

Son Eminence le cardinal Viile.- 
neuve, qui a visité la semaine der­
nière Mgr l’Archevêque mourant à 
l'hôpital, officiera au service de 
jeudi. Des chanoines du chapitre 
de Montréal l’assisteront.
Son Excellence Mgr Chorbonneou

Son Excellence Mgr Charbon 
neâu, récemment élevé à la dignité 
d’archevêque coadjuteur de Mont­
réal cum futura successione, suc­
cède automatiquement à Mgr Gau­
thier comme archevêque. Mgr Char- 
bonneau ne résidait à l’archevêché 
que depuis quelques semaines, 
étant précédemment évêque du 
nouveau diocèse de Hearst. en On­
tario.

La translation des restes

La translation des restes de Son j 
Excellence Mgr Gauthier du salon | 
de l’archevêché à la basilique ca- 1 
thérlrale se fera mercredi à,4 heu­
res. A cette occasion, M. le chanoi­
ne Albert Valois, chancelier de ; 
l’archevêché, communique la note j 
suivante, au nom de Son Excellen- j 
ce Mgr Gharbonneau:

Le glas

“MM. les curés de toutes les 
églises paroissiales du diocèse de 

_Monîxéa! ont reçu instruction de 
sonner un glas d'une demi-heure, 
le mercredi soir 4 septembre, a 

.Xheure de l’angelus. Ge glas sera 
sonné de la façon suivante: quinze] 
coups de tinton suivis d'une volée.] 
le tout répété trois fois.

Service solennel dons les paroisses

“La semaine prochaine, au pre­
mier jour “libre” permis par la li­
turgie, les fabriques de toutes les 
paroisses donneront un service so­
lennel de première classe. La inè- 

' me chose aura lieu dans toutes les 
chapelles publiques et les oratoires 
des communautés.

' “Là où il sera impossible de 
chanter un service solennel, on dira 
une messe basse pour le repos de 
Lame de Son Excellence.

“MM. les curés sont également 
priés d’inviter les fidèles à la com- 

• munion pour le défunt.
“Désormais, au Canon de la mes­

se, le prêtre dira “Joseph ’ au lieu 
de “Georges”.

La famille franciscaine

On nous communique :
“Les enfants de saint François 

d’Assise de la ville de Montréal, dé­
sireux d’exprimer leur témoignage 
de filiale, gratitude à S. E. Mgr 
Gauthier, se réuniront auprès de sa 
dépouille mortelle, demain soir, à 
la basilique-cathédrale, pour y 
chanter ensemble l’Office des 
Morts.

De sir Eugène Fiset

deux couvents de la rue Dorchester | Gauthier. Permettez-moi de vous 
et du boulevard Bosemont, ainsi offrir, à vous, à tout le clergé du 
que les RF. PP. Capucins du cou- . diocèse et aux parents du défunt, 
vent de la Réparation, invitent à ! l’expression de mes sincères con­
cetto cérémonie funèbre tous les j doléances”, 
tertiaires de la ville, tant des fra­
ternités paroissiales que des fra­
ternités conventuelles. Ils espè­
rent que tous les tertiaires, frères 
et soeurs, tiendront à rendre, par 
ces prières solennelles, au vénéré 
défunt, tertiaire franciscain, leurs 
devoirs de suffrages fraternels en 
même temps que leur gratitude 
pour son dévouement, en particu­
lier lors du Congrès national du 
Tiers Ordre en 192t.

“La cérémonie commencera à B 
heures précises mercredi soir.
Messieurs les prêtres-tertiaires, qui 
seraient empêchés d’assister à 1’Of- 
fice des Morts qui suivra la transla­
tion des restes de Mgr Gauthier, 
mercredi après-midi, seront les | 
bienvenus à cet Office du soir, qui ] 
sera chanté par les religieux Fran- j 
ciscains et Capucins.” |

Le lieutenant-gouverneur de la 
province a également envoyé le té­
légramme suivant:

“Je suis profondément peiné 
d’apprendre la disparition du très 
grand archevêque qu’a été Mgr Gau­
thier, digne successeur des Bour­
get, des Fabre et des Bruchési, 
pour la troisième fois depuis un 
an, votre archidiocèse pleure la 
perte de chefs particulièrement 
aimés. Je désire assurer à Votre 
Excellence, que je prends une lar­
ge part à son affliction, au deuil du 
clergé ainsi qu’au deuil de tous les 
Canadiens.”

De M. Hector Laferté

Les condoléances de M. Hector

de Montréal (1900-1904), curé de !â 
cathédrale (1904-18). chanoine d 
In cathédrale (1901-12).

11 était nommé évêque titulaire 
de Philippopolis et auxiliaire d 
l’archevêque de Montréal, Mgr Hnfl 
chésî, le 28 juin 1912. Il fut saci ‘ 
le 24 août suivant dans Ja caillé 
drale-basilique Sainl-Jacques.

Mgr Gauthier fut homme vicefj 
reeleur de PUniversité Laval td 
Montréal, le 12 septembre 1917$ 
puis recteur de la même université, 
le 19 juin 1920; il résignait ce pos- j 
te en 192.'$ pour avoir comme suc­
cesseur Mgr A.-V.-J. Piette, P.A., 
curé actuel de Saint-Stanislas. (On 
sait qu’en accédant au trône épisco­
pal de Montréal, Mgr Gauthier était 
devenu, de droit, chancelier de 

I l’Université de Montréal).
! Mgr Gauthier fut nommé admi­
nistrateur apostolique du diocèse 

i de Montréal, par un rescrit de la 
i Sacrée Congrégation de Ja Consis­
toriale, le 1S octobre 1921. Le 14 
février 1923, il fut promu archevê­
que titulaire de Tarona et coadju­
teur “cum futura successione”. A 
la mort de Mgr Paul Bruchési, en 
septembre 1939, Mgr Gauthier de- i 
vint archevêque de Montréal. 11 
était honoré du pallium le 11 dé-; 
cembre 1939.

Faits divers

Jeune homme trouve
morteliement blessé

Les détectives provinciaux sont 
à faire une enquête judiciaire au­
tour de la mort de Claude Nelson 
Hodge, 19 ans, 4 rue Cartier, qui , 
est décédé à deux heures hier 
après-midi à l'hôpital Saint-Lau

Les pertes maritimes
LONDRES, 3. (CP.)

cours de la 
.“action de

L'Amirauté a annoncé aujourd'hui qu'au
^semaine terminée au 25 août les pertes maritimes dues à 
ennemi se sont élevées à 16 cales et à 79,750 tonnes. On 

affirme que les Allemands qui prétendent avoir coulé 183,964 tonnes au 
cours de cette semaine ont fait mieux que multiplier par deux les résul­
tats qu'ils ont obtenus. Il fout rapprocher ce chiffre de 79,750 tonnes 
de la moyenne hebdomadaire de 52,540 tonnes depuis le début de la guerre

Décès de M. le chevalier 
G.-S. Vien

Lauzon , 3. — Le 
bre, à huit heures du soir, 
en sa résidence de la ville 
zon, à l’âge de 92 ans et 5

rent, à la suite d’un coup de 
dont on n’explique pas encore 
l’origine et qu'il reçut dimanche 
matin.

On trouva Hodge blessé à la ré­
gion abdominale, vers 8 h. 30 du 
malin dimanche, sur le parquet 
d’une pièce de la demeure de ses 
parents, à St-Laurent, Les parents 
étaient absents à ce moment, et 
c’est la soeur de la victime qui au­
rait fait la découverte. Le cadavre 
du jeune homme a été transporté à 
la morgue en attendant t'enquête du 
coroner. On espère apprendre alors 
comment et peut être par qui, la 
victime aurait été tuée.

Vieillard trouvé étranglé

M. Archibald Scott, vieillard de 
79 ans, 2ti,')7 rue Coleraine, a été 
trouvé mort étranglé aux petites 
heures dimanche, à l’issue d'un 
drame survenu dans un logis de la 
Pointe-Saint-Charles. Le fils de la

feu et de la moyenne de 88,700 tonnes depuis le 27 mai.

Service postal
pour lâ France

La correspondance personnelle est 
permise dons le territoire non 

occupé, de même qu'aux 
colonies

Ottawa. 3. Le service postal 
entre Je Canada et le territoire inoc­
cupé de la France, Ja Corse. l’Aigé- 

; rie, la zone française du Maroc et 
] la Tunisie, est maintenant rétabli 
j pour la correspondance privée et 
i personnelle.
I Les personnes qui envoient de la 
correspondance au territoire fran- 

; çais non occupé, doivent faire figu- 
; rer dans l’adresse de toutes res iet-

Feu S. E. Mgr Gauthier

décédait 
de Lan-1 
mois, le ]

lieutenant-colonel Georges-Stanislas 
Vien, chevalier de l’Ordre île Saini- 
Grégoire-le-Grand, inspecteur d’éco­
les en retraite et i’un îles citoyens ] 
les mieux connus et les plus estimés 
de toute la région de Ouébec.

Né à St-Etienne de Beaumont, le 
1er avril 1818, diplômé de l’école i 
normale Laval en 187H. M. le cheva­
lier G.-S. Vien fut instituteur pen­
dant cinq ans et fut on 1877 nommé j 
inspecteur d’écoîes pour la province 
de Québec, poste qu’il occupa sue

premier septem-j victime, M Archibald Scott,
est détenu comme témoin 
tant de la Sûreté municipale, pour] 
l’enquête du coroner. Aux agents ] 
de police qui pénétrèrent de force ; 
dans le logis de la victime vers à 
heures dimanche matin, le détenu 
aurait déclaré: “Nous avons eu une j 
partie de lutte et j’ai gagné”. Le ; 
visage du fils et celui du père] 
étaient ensanglantés. C’est un autre! 
fils de la victime, Henry, âgé de] 
52 ans, qui fit la découverte maca- j 
bre en revenant de son travail. Son j 
frère Archibald! donnait en ce mo- : 
ment dans un lit. Archibald! et

cessiveinent dans les comtés de son père n’auraient pas i'

r

Excellence Monseigneur Georges GAUTHIER était le 
archevêque et le cinquième évêque de Montréal.

A son chevet

Renure, Dorchester. Lévis, Montmo­
rency, enfin In cité de Québec. 
Quand il prit sa retraite en 1927, i1 
avait été inspecteur d’écoles pen­
dant cinquante années et le départe 
ment de l’Instruction publique lui 
décerna la médaille licne Merenli.

M. le chevalier Vien s’occupa ans 
si de milice et organisa la 6e briga 
de d’artillerie canadienne “Québec 
et Lévis”, dont il fut le premier 
lieutenant-colonel et officier com­
mandant pendant sept ans. Il fut 
également pendant un grand nom­
bre d'années, maire de la ville de 
Lauzon et préfet du comté de Lévis.

Sa femme, née Martin (Marie-Eu­
génie), était décédée en 1921. Lui 
survivent, une fille, Mlle Marie-Eu- 
énle Vien Lauzon; quatre fils: le 

P. J.-G Vien. C.S.V., Bourbon 
nais, 111.; M. W.-H. Vien, officier 
commissionné de Farinée américai­
ne. Winthrop, Mass.; M. l’abbé Léon 
Vien, curé de Sf-David de l’Aube- 
rivière; le lieutenant-colonel Tho­
mas Viea de Montréal, avocat, e.r . 
député d’Outremont et vice-préG ■ 
dent de la Chambre des Communes 
du Canada; el quinze petits-enfants, 
dont le lieutenant Louis-Yves Vien, 
avocat au barreau de Québec, et pré­
sentement en service actif, et MPc 
Andrée Vien, de Montreal t-ous deux 
enfants du capitaine Loins Vien. 
tombé au champ d'honneur, le 27 
août 1918. à Chcrîzv.

A la famille en deuil nous offrons 
respectueusement nos plus sincères 
condoléances.

Les funérailles auront lieu à f.au- 
zon. mercredi matin, le 4 septembre, 
à Ht heures. Départ de la résidence 
dhi défunt à 9 heures et 45.

troisième Société d'une messe

59 ans, j très le nom du déparlement (pro- 
impor-j vince). Pour y référer au besoin, 

en cas de demandes de renseigne­
ments, nous donnons ci-dessous une 
liste provisoire des départements 
auxquels les lettres personnelles 
peuvent être expédiées de la ma­
nière ordinaire:

Alin, Allier (Vichy seulement), 
Alpes-Maritimes (sauf Menton)*An­
dorre (République d’), Ardèche, 
Ariège, Aveyron, Basses-Alpes, Bas­
ses-Pyrénées Pau seulement), Bou­
ches-du-Rhône, Cantal, Corrèze, 
Corse, Creuse. Dordogne. Drôme. 
Gard, Gers, Hautes-Alpes, Haute 

e eu bons 1 Garonne, Haute Loire, Hautes-Py­
rénées, Haute Savoie, Haute Vienne, 
Hérault, fndre, Isère, Loire, Lot, 
Lot et Garonne, Lozère, Monaco, 
Puys-de-Dôtne, Pyrénées orientales,

; Rhône. Savoie, Tarn, Tarn et Ga­
rni ronne, Var, Vaucluse.

I Le service des dépêches pour le 
i territoire français occupé reste sus- 

Quatre personnes ont été blés pendu par suite, apparemment, du 
sêes hier matin à Lartiervüle quand ! manque complet de communica- 
l’auto dans laquelle elles vnya-j lions entre les territoires occupé et 
geaient a heurté un poteau de me- ] non occupé. Les correspondances 
ta!. Ce sont: Mme François-Xavier i personnelles destinées au territoire 
Bédard, fil ans, de Bois-Franc, français occupé peuvent être en­
trait me d’une cuisse et contusions voyées a Thomas Cook ami Son 
diverses; sa fille Simone, 21 ans; ] Pmir expédition aux mêmes cou- 
son fils Wilfrid, 35 ans, et la fem- ! difions que celles qui sont accep- 
me de ce dernier, 34 ans, ces der *l’es Par cette maison à I adresse 
nières personnes furent légèrement ; de personnes qui se trouvent clans 
blessées. Hector Bédard autre fils1 les des de la Manche, en Belgique, 
de Mme Bédard. qui conduisait dans les Pays-Bas, le Luxembourg 
l’auto, s’en est tiré indemne. | el autre territoire occupé par l’en-

] nemi.
Plusieurs morts et blessés La cessation du service des dé-

; pêches entre le Canada et la Fran- 
Une quantité d’accidents divers ; ce n’est pas imputable au Service 

sont survenus durant la longue fin ' postal ni à la censure, mais est le 
de semaine se terminant avec la ; résultat direct de l’invasion de la

j mais on fera un effort pour que les 
Juifs fournissent eux-mêmes l’ar- 

] genl nécessaire.
On veut créer une section aérien­

ne pour y attirer les pilotes juifs 
j et les sans-filistes juifs des Etais- 
5 Unis.

Des délégations se sont déjà ren­
dues aux Etats-l nis. au Canada et 
dans l’Amérique du Sud et l’on y 

; aurait déjà obtenu quelque succès. 
Abraham dit que des députés dq 
parlement britannique et des mi­
nistres ont donne leur appui, mais 
que le gouvernement avait soulevé 
certaines objections qui pourront 

i être surmontées.
La formation d’une armée juive, 

dit Abraham, sera le premier mou­
vement pratique contre le point de 

, vue de Hitler sur le problème juif 
jet de sa solution. En même temps, 
cette armée fera disparaître toute 
prétention que les Juifs ne font pas 
leur part dans la lutte contre le na- 

! zisme.

termes depuis quelque temps, a] 
révélé la police. L’enquête du co­
roner aura lieu incessamment dans , 
celte affaire.

Quatre blesses dans 
accident d'auto

Feu Mme Alphonse Lépine
Mme Alphonse Lépine, nee Le­

clerc (Emilie), est décédée hier, à 
l’HôtelDieu, à l’âge de 54 ans.

Lui survivent: son mari: M. Al­
phonse Lépine, président d’Acme 
Glove Works. Ltd; ses fils, Alphon­
se et Charles, et ses filles, Mme 
Jean Lesage, Mlles Claire et Fran­
çoise,

La dépouille est exposée aux sa­
lons mortuaires Vallée. 5310 ave­
nue du Parc.

Le service sera chanté jeudi ma­
tin à 9 h. à St-Viateur d’Outre- 
mont, et l'inhumation aura lieu au 
cimetière de la Côte des Neiges.

Le lieut. J.-P. Deslogcs, 
légèrement blessé 

au combat
Ottawa, 3 (C.P.) Le lieute­

nant d’aviation Jean Paul Desloges 
d’Ottawa, a été légèrement blessé 
au combat, outre mer.

Le rapport des quartiers géné­
raux de l'aviation royale cana­
dienne dit que son état n’est pas 
grave. Le lieutenant Desloges est 
né à Hull, et obtint son baccalau­
réat ès arts de l’Université d’Qtta- 
wa.

Samedi 
plusieurs

, Laferté, président du coitseil lé- 
j gislatif de Québec, se lisent comme 

après-midi, à l'hôpital, ; suit:
chanoines de l’archevê­

ché étaient au chevet de Mgr l’ar­
chevêque lorsqu’il rendit le der­
nier soupir, de même que son frè­
re, M. l’abbé Henri Gauthier, et sa 
soeur, Mlle Elise.

L'embaumement de la dépouille 
eut lieu dans la soirée. Toute la 
nuit des religieuses de l’hôpital dé­
filèrent près du corps. Celui-ci 
fut transporté à l’archevêché di­
manche matin, vers 7 heures.

Messages

Dès samedi soir, de nombreux 
messages de sympathies ont com­
mencé à affluer à l'archevêché de 
Montréal. En voici quelques-uns:

De M. L.-W. King:
“Je viens d’apprendre la triste 

nouvelle de la mort de l’archevêque
des deFranciscains Montreal. Georges

Cherchez-vous
tmprtmeur

ADRESSEZ-VOUS

L’Imonmerie Populaire, Limitée
éditrice du journal

LE DEVOIR
qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DÇ VISITE 
Travaux de Ville 
Menus — Têtes de lettres 
Faire - port — Factures 
Prospectus — Programmes 

LIVRES - AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques — Journaux

VOYEZ-NOUS OU TELEPHONEZ - NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

430, Notre-Dame est,
MONTREAL

ATéléphon*: BEIiir 3361

“Veuillez agréer pour vous et 
tous les fidèles de votre diocèse, 
l’assurance de mes plus sincères et 
de mes plus respectueuses condo­
léances dans le très grand deuil 
qui vous frappe.”

Hommage des protestants

Le révérend E. Leslie Didgeon, 
ministre de l’Uniled Church d’Amé­
rique, n adresse à Mgr Gharbonneau 

] le télégramme suivant, au nom de ] 
lia communauté protestante do!
! Montréal :

“Comme président de la Confé-1 

ronce d’Ottawa et de Montréal de1 
] la United Church du Canada, j’ex-1 
prime la sincère sympathie de la 

: United Church à l’endroit de l’Egli- j 
se catholique de cette province, ] 
pour le deuil à elle causé par la ; 
mort de l’archevêque Mgr Georges] 
Gauthier.

“Feu Mgr Gauthier a apporté une 
incalculable contribution au bien-) 
être de cette province et du Do­
minion dont cotte province fait 
partie. Comme homme d’église et 
comme simple citoyen, je recon- ] 
nais que nous avons tous bénéficié 
de celte contribution. C’est donc ] 
avec sincérité que nous ressentons ■ 
la perte de ce distingué et grand 
chef catholique.”

Le président du Hoard of Trade 
de Montréal, M. C.-H.-G. Short, a I 
fait la déclaration suivante au su- i 
jet de la mort de S. Ex. Mgr Gau­
thier:

“S. Ex. Mgr Gauthier jouissait de 
l’estime de tous les citoyens de, 
Montreal, tant catholiques que pro- ; 
testants. Son charme personnel et 
ses grands dons administratifs lui 
avaient attiré la sympathie de tous j 
ceux qui le connaissaient. J’ai eu 
le plaisir de le connaître person­
nellement et le souvenir de cette 
rencontre restera toujours dans ma ; 
mémoire. La mort de Son Excel­
lence cause un grand vide dans la I 
vie de la cité el du diocèse catho­
lique dont il avait chargé.”

Notes biographiques
i

Son Excellence Mgr Georges 
Gauthier, troisième archevêque el 
cinquième évêque de Montréal, na­
quit à Montréal, le 9 octobre 1871, 
de François-Xavier Gauthier et de 
Marie Généreux. Il avait fait ses 
études classiques et théologiques 
au Séminaire de Montréal et avait 
été élevé au sacerdoce, par Mgr 
Fabre, à Montréal, le 29 septembre 
189t. Etudiant a Borne à l'Apolli­
naire U89t-9ô) et au College Ro­
main (1895-97), il avait obtenu son 
doctorat en droit canon. Il fut 
professeur au Grand Séminaire de 
Montréal ( 1897-98), aumônier du 
MonUSainie-Marie, a Montréal, 
(1898-1900), vicaire à la cathédrale

Son Exc. Mgr Georges Gauthier, 
archevêque de Montréal, décédé le 
31 août 1940, était membre de la 
Société d’une messe.

Albert VALOIS, chanoine,
chancelier.

"L'aviation"(1)
PAR

BI
LE COMMANDANT EDMOND 
ANC. PROFESSEUR DANS 

LES ECOLES DE L’AIR, AVEC 
LA COLLABORATION DE J 
HESSE

L’aviation, sujet qui paSsiohne. 
tout le monde aujourd’hui, sujè* 
aussi qui se renouvelle si rapide­
ment, par suite des incessants pro­
grès de la technique, que le der­
nier ouvrage paru est, peut-on di­
re, le seul vraiment au point. Le 
livre que M. Edmond Blanc publie 
à la librairie Larousse n’a pas seu­
lement le mérite d’enregistrer les 
derniers perfectionnements, il «, 
encore celui d’embrasser très lar 
gement tous les aspects de la ques­
tion cl forme ainsi une véritabh- 
petite “encyclopédie de l’avia­
tion”: ce sera tout à la fois un ex­
cellent ouvrage d’initiation pour 
les profanes et un manuel pré­
cieux pour les pilotes, méeani 
ciens, radios, élèves des écoles de 
l’air, et pour les techniciens, qui 
y trouveront, avec maints rensei­
gnements utiles, d'intéressants dé 
veloppcmcnfs sur des points rare­
ment traités.

Après un bref hi loriqùe et un 
exposé des principes de la cons­
truction, l’auteur accorde une pla­
ce importante au pilotage et aux 
acrobaties, décrivant le détail des 
manoeuvres et analysant les condi­
tions sportives et morales de l’a 
viation. Il aborde ensuite le pro­
blème de la sécurité, traite de la 
navigation et de la météorologie. 
examine les instruments de boni.

fête du Travail.
- Jean-Paul l’Archevêque, 8 ans, 

de Montréal-Nord, s’est noyé, same­
di après-midi dans la Mivrfre des 
Prairies.

William Walker, 44 ans, 4151 
rue Saint-Denis, a été trouvé as­
phyxié dans sa chambre. Les robi­
nets d’un poêle à gaz étaient ou­
verts quand ou fit la découverte 
du cadavre.

Mme Alice Lauzon, 54 ans, 3826 
rue Saint-Dominique, a succombé 
hier à l'hôpital Saint-Luc à des 
blessures reçues le 27 août dernier 
au coin des rues Craig et DeBullion 
alors qu’elle fut heurtée par une 
auto.

—Robert Lee Roome. 72 ans, 509 
rue Kelly, a succombé samedi 
après-midi à l'hôpital Saint-Luc 
à la suite de blessures reçues le 
même jour alors qu'il fut heurté 
par une auto a Pont-Viau.

Une vingtaine d’enfants furent 
transportés à l’hôpital Sainte-Justi­
ne, victimes d'accidents divers sur­
venus. on fin de semaine, dans la 
métropole. Dans de nombreux cas 
toutefois il ne s'agissait que de 
légères blessures.

—Gerald MacAdam, 18 ans, 5181 
avenue Clntiranald, et L. Firing, 
15 ans, 5534 avenue MrLynn,

I furent renversés tous deux par un 
] taxi, samedi, boulevard Décarie, 
i Tous deux furent transportés à 
: P hôpital St. Mary’s, où les méde­

cin constatèrent que MacAdam 
souffrait de blessures à la tête et 
au dos. et que Firing s’en était tiré 

i avec de légères contusions et 
ecchymoses. L’accident se produi- 

I sit un peu au nord de la rue Namur. 
] — M. Léo Milot. domicile rue Bré-
j heuf. à Montréal, fut grièvement 
j blessé, en fin de semaine, dans une 
I collision d’autos qui se produisit 
] sur la route Saînt-Jean-Laprairie. 
i Il fut transporté à l’hôpital Saint- 
I Jean, à Saint-Jean-dTbcrville, où 
| l’on nous déclara, plus tard, qu'il 
I souffrait de lésions internes et 
j d'autres blessures et que son étal 
; était très alarmant. Mme Milot et 
trois autres personnes qui les ae- 

! cbmpagnaient, s’en sauvèrent avec 
] de légères blessures.

Paris va devenir
port de mer

France par l'ennemi, laquelle a ten- I 
du la livraison des eorrespondan-j 
ces physiquement impossible.

Les correspondances en .prove- ] 
nance des territoires occupé et non 
occupé sont distribuées de la ma­
nière ordinaire.

Nous désirons signaler que re 
service est incertain et sujet à des 
retards vu qu’il est toujours possi­
ble que des correspondances soient 
perdues par suite de l'intervention 
tie l'ennemi sur lerre et sur mer.

Une armée juive
Londres, 3 (A.P.) On a annon

cé à Londres, hier soir, un projet 
pour constituer une armée natio 
riale juive pour combattre avec les 
Alliés contre l’Allemagne et l'Ita- 
lie. Cette armée serait forte d’au 
moins cent mille hommes, d'après j 
A. Abraham, chef du département ] 
politique de. la nouvelle organisa- ; 
l ion sioniste, qui a discuté ce pro-! 
jet d’armée juive, hier. Cette année 
de 100,000 hommes serait à pari j 
l’armée de Palestine et se recru- ! 
terail dans Imites les parties du! 
monde, mais surtout aux Etats ! 
Unis. Ce serait là en effet que por-j 
lerait te plus gros effort du recru-1 
temcnl, d’après le projet élaboré. I 

La nouvelle armée sera équipée 
par le gouvernement britannique,

"Maux présents et
Foi chrétienne"

par le R. P. Georges SIMARD. O.M.L 
“Votre livre Maux présents et Foi 

chrétienne arrive su moment psy­
chologique. J’y ai puisé <4e gran­
des consolations à l’heure où la 
joie de vivre semble disparaître de 
la machine ronde. Voilà bien un 
livre doté d'une unité organique, 
ce à quoi nous n'avons pas été trop 
habitués jusqu’ici au Canada fran­
çais. Son sis le, vivant, direct, ner­
veux, provocateur, habille on ne 
peut mieux une pensée toujours 
substantielle et orthodoxe... et 
souvent hardie dans son orthodo­
xie même.”

(Signé) Séraphin MARION 
Volume de 210 pages, au romptoif 
ou par la poste, 81.00. Service de 
Librairie du Devoir,

\>OWf,

uoyfwrxl

"La bière de bon goOf"
D47IP

Paris, 29 (retardé-via Berlin) — 
Paris va devenir port de mer. En 
moins de trois ans, en raison de Ja 

fait une étude complète du para- i destruction des ponts de In Seine 
chutismé, consacre des chapitres ] à l’occasion de la guerre, l’on va 
aux machines volantes, au vol à ; creuser le lit de relit rivière pour 

pour la jeunesse, etc. L'âme j permettre aux navires de 2,500 ton­
nes (te la remonter de Rouen jus-

Nouveautés françaises
Voici lo dernière liste des orrivages de livres de France à lo 

librairie du "Devoir". On fera bien de faire son choix au plufôt, 
car, d'ici des mois, il sera impossible de renouveler ces commandes.

jean Hesse. Volume de 380

voile
même de l’aviateur et la féerie de 
son domaine transparaissent dans 
ces pages, qui passionneront parti- ! 
culièrernent les jeunes gens. Ce li i 
vre leur donnera du reste toukw 
les indications qu’ils peuvent sou 
baiter sur les métiers de l’air, qui 
attirent un si grand nombre d’en- ! 
tre eux et qui y sont étudiés à 
fond, l'aviation militaire notam­
ment. tant du point de vue physi 
que que du point de vue physiolo­
gique et moral.

Ce sont vingt années d’expérien­
ce que M. Edmond Blanc a résu­
mées dans ce livre, très clairement 
et agréablement écrit et illustré de 
nombreuses figures e! de belles 
planches photographiques. (Un 
volume in 8o de près de 400 pages, 
178 figures, 8 hors-texte, 3 cartes, 
Larousse, éditeur, Paris, France).

(V) En sente au Service de Li­
brairie du Devoir, au comutoir ou 
par la poste $1.75,

qu’à Paris.
Scion Marcel Rosset. ingénieur 

en chef au ministère des travaux 
publies, te projet de faire de Paris 
un port de mer, qui dormait depuis 
longtemps, va enfin se réaliser. Des 
ingénieurs français et des techni­
ciens allemands font exécuter des 
travaux d’élargissement et de creu­
sage de la Seine entre Paris et 
Rouen. Vu la rareté du carburant, 
l’approvisionnement de Paris par 
eau sera le moins coûteux. Les in­
génieurs font reconstruire 38 ponts 
et installer des écluse* de sorte 
que les cargos pourront atteindre 
Paris.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li 
broine du 'DEVOIR'' 430 rus No 

Montréal.

L’AVIATION, par Edmond Blanc et lean Hesse.
pages, illusirc . ......................... ...............................................

L'ALLEMAGNE, par Edmond Vermeil. Volume de 335 pages
SUEZ, PANAMA et les Routes Msritimes Mondiale* avec 33 carres 

et graphiques, par André Siegfried. Volume de 295 pages

GUILLAUME II. par Maurice Mu-et. Volume de 350 pages
PETITE HISTOIRE DE L’ART ET DES ARTISTES par V. M Hi

et E. G. Huey, adaptation de M. G. Hulsman. Voiume de 
pages, relié .....................................................

LE DRAME DE L'ETANG-AUX-BICHES, par Deily 
UN COEUR FIER, roman de Pearl Buck (pour publie averti). Vo­

lume de 350 pages........................ .............
LA MORT ET L’ARCHEVEQUE, par Wilta Gather 

avertit. Volume de 282 .pages ...
UN PETIT UNIVERS, par loseph de Pesquidoux.

242 pages . ............................... .............
LA GUERRE DE TRENTE ANS — 1909-1939 — par

Volume de 290 pages
QUELQUE PART. SUR LE FRONT. . . images de ta présente guerre, 

octobre 1939 a lanvier 1940, par (aeques Boulanger. Volume 
de 225 pages

L’HOMME DEVANT LA MEDECINE, par te Dr lean Arr.i-Blachefte 
Volume de 236 pages . .. ..............................

RACISME ET CATHOLICISME, en collaboration. Volume de 160 
pages .......................... ..............

HITLER ET LE CHRISTIANISME, par Edmond Vermeil. Volume de 
103 pages

LIVRE BLEU ANGLAIS -- 185 pages, grand format ......... .............. . $0.50
LA POLOGNE, par O Ha ecki, 32 pages .......................... $0.10
LA FINLANDE, par Henri de Montfort ... $0.10

lilyer
160

(pour publie

Volume de

Henri Ma

$1.75
$1.50

$1.25

$1.00

$1.00
$0.90

$0.90

$0.90

$0.90

$0.90

$0.90

$0.75

$0.60

$050

'Accompagner chaque commande du paiement par mandat eu chèque 
accepté au pair, et ajouter la ta*a d* vente de 2 ou 4<N selon le «ai;

pour2 %
au 

hors de
ou

la banlieue).Montréal et 4% pour Montréal et

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”
430 Notre-Dame est, Montréal

U3»ti
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Au congrès des Chombres codettes

“Nous avons à gagner 
la guerre; nous aurons 

surtout à gagner la paix
COMMERCE ET FINANCE

s* Marché des oeufs
et de la volaille

(M. Esdras Mmville)

Le directeur de l'Ecole des Hautes Etudes commerciales 
met les jeunes en garde contre les habitudes qui 
conduisent au socialisme d'Etat — En envisageant 
l'avenir il ne faut être ni trop optimiste ni trop 
pessimiste: il faut voir clair — La guerre ne réglera 
pas nos problèmes, qui réapparaîtront avec plus 
d'acuité au lendemain des hostilités

Le sens du devoir et des responsabilités 
faire et les moyens à utiliser — 
sociale

- Ce qui reste à 
T ransformation

La grande victoire 
nous-mêmes

est celle que nous remporterons sur

Les Trois-Rivières, — Voici 
le texte rte la causerie que M Es­
dras Mlnvilte directeur de l'Ecole 
des Hautes Etudes commerciales de 
Montréal, a prononcée, en fin de 
semaine, au cinquième congrès an­
nuel des Chambres de commerce 
cadettes de la province:

Vous ave* choisi 
de votre Congrès: ‘ 
la Victoire”. Vous 
d’abord la victoire

comme 
'Pour et a 
aviez en 

de nos
sur les champs de bataille. Et vous 
avez raison. Car, pour un pays en | 
guerre, il ne peut v avoir de pré­
occupation plus contraignante que 
la guerre elle-même. Mais vous ; 
aviez aussi en vue l’après-guerre el 
la tâche gigantesque qui attend tous 
les peuples, à savoir, le redresse- ; 
ment des conditions de tous ordres 
qui ont entraîné le momie dans la 
crise des dix dernières années et 
finalement l’ont acculé à l'acluel ! 
désastre. Ici encore vous avez rai- : 
son, car la guerre n'est pas une I 
fin en soi; elle n’a jamais rien ré- ‘ 
glé, et celle que nous subissons au­
jourd’hui ne réglera rien de ce qui ! 
est l’essentiel du grand problème 
auquel le genre humain doit faire 
face: l'instauration de la paix sur 
des bases solides et durables.

Il ne nous appartient pas de dire 
ce qu’il conviendrait d’entrepren­
dre pour nous assurer la victoire 
militaire. Mais, comme citoyens 
dont le sort est lie à celui de leur 
pays, il est de notre devoir à tous, 
qui que nous soyons, de songer dès 
maintenant à l’après-guerre, de 
nous préparer par la réflexion et 
l’étude à l’oeuvre de reconstruc­
tion à laquelle nous devrons alors 
nous attacher oeuvre capitale 
sans laquelle la victoire des armes 
elle-même n’aurait aucun sens.

Or, cette oeuvre sera elle-même 
une victoire, et une victoire (pie 
nous remporterons non pas à coups 
de canons, mais à coups de sacri­
fices et de dévouement, non pas sur 
des armées plus ou moins puissan­
tes, mais sur nous-mêmes, sur nos 
idées, nos sentiments, nos façons 
d'agir.

Qu'cst-cc qu'une victoire?

crité, de nous dégager des vaines 
agitations et des luttes stériles, de 
nous hisser à force de travail mé-1 
thodique et d’efforts disciplinés au 1 
maximum de valeur personnelle j 
auquel les ressources qui sont en 1 
chacun de nous nous permettent j 
d’aspirer. Ne pas rester inférieurs j 
à nous-mêmes et, en tant que ci- j 
toyens, accepter la tâche si pro- 
pre à stimuler la fierté que le pre­
mier ministre du pays lui-même 

armées ; noiiÿ proposait le 21 juin dernier: 
conserver et faire fleurir au Caria 
da la culture et la civilisation fran­
çaises. Si le souci de la valeur per-

ger

Le march# de-*5 oeufs a continué à affi­
cher une allure ferme a U cours de ^ se­
maine. 1er, prix avançant de Jour en Jour 
En fermeture, on offrait les A Gros à un 
prix Plus élevé de 8 cents ,a douzaine 
qu'à la mf-me JnurnAe de la semaine pré­
cédente, tand1 (pie la hausse des catefio- 
ros n et C était comparativement, peu 
accusée Les recettes furent légères et 
certains lots furent vendus avant leur ar­
mer. En raison de cette demande vigou­
reuse les prix ont monté, bien que les 
commercants aient acheté prudemment 
au Jour le lour. les prix Plus eleven dCTa 
catégories supérieures onf amené un ra­
lentissement de la demende de détail vers 
la fin 'e !a semaine car les grossistes 
étalent peu disposés à acheter a ces ni­
veaux: aussi. U en est. résulté des ré- 
duetions de prix II y a- un** arnèiio- 
ration notable de la demande de • ’taU 
pour les -B" due à Sa forte marge en­
tre les prix de cette catégorie et ceux 
des catégories A

Il est arrivé quelques rares wagons ,u-he- 
té:- avant leur arrivée aux prix ayant 
cours antérieurement On en offre d'au­
tres, mais les commercants locaux atten­
dent que le marché se soit stabilisé rvant 

j d'enchérir.
I Les expéditions triées de l’Ontario se 
! vendaient ce matin aux cours suivants sur 
: place- catégor) < A Gros .171 ;-3eç, Moyens 
i 351.2-36, Poulettes 26-27, catégorie B 24. 
j catégorie C 16-16'j

les prix de gros aux détaillante sont 
Les suivants, catégorie A Gros 41-43c. 

Moyens 40-41, B 26-30. C 19-20, Les oeufs 
en vrac obtiennent deux cents de moins 
la douzaine.

Au congrès des Chambres
de commerce des jeunes

Allocutions de M. Wilfrid Girouard, procureur général; 
de M, Maurice Duplessis, chef de l'opposition, 

et du docteur J.-D. Bachand, ministre 
du Commerce du Vermont

“Notre
nous

mission d’avoir à 
la tenons de nos

survivre, 
preux1

(Roui Dozois)

Les civils comme les militaires ont un devoir à accomplir 
— Le chômage d'après-guerre et le déracinement des 
ruraux — Enquête à étendre à tous les domaines —*

Des hommes, pas des politiciens

Contre le service outre-mer

Trois- 
Wilfrid

Rivières, 3 
Girouard, 

ral et représentant de M. 
Godbout, a lancé un appe

(D.N.C.) — M. : 
procureur géné-i 

Adélard j 
en fa-

thème
après

vue

I Voici les prix aux consommateurs: ca- 
, tégorte A Gros 4l-46c. Moyens 40-43. ca- 
! tégorle B 29-33, catégorie C 23-27 
j Les livraisons de volailles vivantes ont 
j été un peu moindres que la semaine der- 
i ntére et tout a été rapidement absorbé. 
1 grâce à une bonne demande, La qualité 
i était bonne: les poules et les poulets,
: moyens et gros, furent les plus recherchés 
j et écoulés facilement. Les oiseaux lé- 
I g ers eurent moins de vogue, mais il n'en 
) est pas resté en magasin. I! arrive en- 
: core dos poulets de gril qui se vendent

sonnelle et la fierté nationale ger-1 b,en- La demande lKmr lB.a vo!alUes fra!- MJiinim ti lit ueiu nationale tuées ,e malntient très active et, une
niaient dans tous les esprits, vous | forte proportion des arrivages est, abat­

tue pour y faire face.
Du gros au détail les ventes se sont 

j faites aux prix suivants: poulets 5 livres 
! et plus 17-19c. 4-5 livres 16-18; moins de 

4 livres 14-16: poules 5 livres et au-des- 
i sus 15-17, 4-5 livres 14-15, au-dessous de 
I 4 livres 11-13; poulets de gril 15-16, ca- 
j notons 16-18; vieilles dindes 17; vieux coqs 
i 10-11, Les prix payés aux expéditeurs sont 
] de un A deux cents Inférieurs a ceux cl- 
! haut.
j Le marché des volailles abattues de- 
; meure actif et les recettes augmentent. 

La demande est bonne, particulièrement 
en ce qui a trait aux poules et aux pou- 

I lets d'un bon poids.

verriez que les motifs a récrimina­
tions se feraient vite plus rares, 
car nous aurions commencé par 
donner nous-mêmes, envers nous- 
mêmes, l’exemple de ce que nous 
attendons des autres.

Responsabilités civiques

i rte
forces ; 
venu à

Une victoire, c'est le résultat heu­
reux d'ün effort déployé contre des 
forces adverses. L’homme seul 
peut être victorieux parce que lui 
seul est capable de l’effort prémé­
dité, longuement calculé, qui sup­
pose plus el mieux que la force 
brutale. Toute victoire suppose 
donc d'abord l'homme — l’homme 
et la qualité de ses principes, l’hom­
me et la vigueur de ses convictions.
Cela est vrai dans tous les domai­
nes où il y a lutte à livrer, donc 
victoire a remporter.

Or, quelles seront les exigences 
de l’après-guerre à ce point de vue?
Nous devons déjà tenir pour assu­
re que, quelles que soient les doc­
trines qui, a ce moment-là, auront alle 
triomphe dans les esprits et les 
institutions, il faudra, plus que ja- | 
mais dans l’histoire du monde, ; 
d’aptitude au renoncement et au sa­
crifice. de dévouement, d’applica­
tion au travail, de droiture et de ri­
gueur de conscience, de discipline 
el de sens de l’honneur, en un mot, 
des diverses qualités par quoi se 
révèlent les personnalités fortes. , 
les êtres d’élite. Et c'est avec celle 
conviction ancrée dans l’esprit que ; 
nous devrons nous préparer à l'ef­
fort que l’après-guerre nous réseï : 
ve. et dès maintenant commencer ; 
à nous façonner une âme à la hau­
teur des devoirs qui nous atten­
dent. On ne reconstruit pas un 
monde sans v mettre le prix, et ce 
prix, il ne s’établit pas en unités 
monétaires, mais en valeurs humai­
nes. Et pour ajouter certaines pré­
cisions, voici quelques-unes des 
dispositions d'esprit que nous de­
vons ou bien acquérir ou bien 
corriger en nous si nous voulons 
que notre action d'après guerre se 
distingue de l’agitation stérile.

En premier lieu, nous devrons 
partir d'une idée aussi nette, aussi 
juste que possible de ce que l'in­
dividu peut attendre de sécurité, 
de satisfaction, de bonheur, de la 
société des hommes qu'elle qu'en 
soit la force. Nous pouvons, cer­
tes, améliorer ce qui existe. Mais 
ce serait une grave erreur de pen­
ser que, grâce à l’excellence de nos 
intentions, la société d’après guer­
re sera une sorte de carrefour de 
Toutes les joies, que jamais plus la 
tristesse n'habitera. S'il nous arri­
ve de parler des temps nouveaux, 
que ce soit donc sans pessimisme 
amer qui ruine l'effort dans son 
principe, mais que ce soit aussi 
sans optimisme exagéré qui risque- 
lait de nous égarer dans les sen­
tiers brillants de l’utopie, et de 
nous vouer à des déceptions plus 
pénibles peuFêtre que les maux 
dont nous croyons avoir aujour- 

à nous plaindre.

Mais cela suppose autre chose, 
en particulier que tous tant que 
nous sommes, nous retrouvions !e i 
sens et le goût des responsabilités 
civiques. Nous devrions tous con-1 
sidérer comme normale la parti­
cipation à la vie de la cité, surtout i 
ceux d’entre nous qui ont l'avanta-1 
ge de posséder plus d'instruction, 
plus de culture, car c’est précisé- ! 
ment le dévouement à la chose pu-1 
blique qui caractérise les élites ! 
L’activité civique est elle-même 
toutefois sujette à certaines condi-. 
lions: le désintéressement, une ri-: 
gide discipline de soi-même, le sens 
de la hiérarchie, la loyauté envers 
l'autorité, un sens aigu des respon­
sabilités de tous ordres. Il nous 
faudra donc faire un retour sur ' 
nous-mêmes, trier nos motifs d’a-j 
gir, secouer notre indifférence, re-i 
primer notre inclination à la cri­
tique, parfois mesquine et mal 
éclairée, accepter en un mot de 
servir non pas parce qu’on y voit : 
son intérêt personnel, mais parc" 
qu’on considère de son devoir do 
faire sa part,

En troisième lieu, nous devrons 
nous défaire de la mentalité de 
quémandeurs, d’assistés de l’Etai., 
qui a l’air de tant se répandre chez ’ 
nous. Depuis vingt-cinq ou Imite 
ans, nous avons fait un terrible 
bout de chemin vers le socialisme 
d'Etat. Il faudrait revenir a une 
notion plus juste et plus saine du 
rôle de l’Etat d’une part, des res-; 
ponsabilités personnelles de l’indi- : 
vidu et des groupes, d’autre part.; 
Ee législateur a mieux à faire que 
d'exercer le patronage politique, et j 
les gouvernants de soigner les bo- ;

; hos des particuliers. Sans doute , 
appartient-il à l’Etat de dresser les' 
cadres a l’inferieur desquels l'ini­
tiative privée s’exercera librement. 
Mais une fois la sécurité politique' 
assurée, il appartient au labeur et; 

; à la prévoyance individuelle de , 
le reste.

victoire suppose aussi des 1 
adverses que l’on est par- ; 
dom pter.

de notre peuple que sa situation 
économique est mauvaise parce 
qu’il n’a pas le sens des affaires, 
nous pensons avoir tout expliqué.
Et pourtant, Dieu sait si les choses 
sont loin d'être aussi simples!

Nous nous sommes contentés jus­
qu'ici d’une exploitation en gros 
de nos ressources. Comme cette 
exploitation satisfaisait aux be­
soins et donnait même lieu à une 
prospérité économique que nom­
bre de pays plus anciens nous en­
viaient, nous n’avons pas cherché I ri tés 
à la diversifier. Grande culture, j ses de 
grande industrie du finis, exploita- ' L’heure

veur de nos écoles techniques et 
de nos écoles d’arts et métiers à 
l’issue du banquet offert au Châ­
teau de Blois, samedi soir, par ic 
Jeune Commerce des Trois-Riviè­
res à la Fédération des Chambres 
de commerce des Jeunes de la pro­
vince à l’occasion de son 5e con­
grès annuel.

M. Girouard encouragea forte­
ment nos jeunes hommes d’affai­
res à faire dans leur milieu la pro­
pagande en faveur de nos écoles 
techniques et de nos écoles d’arts 
et métiers.

M. Maurice Duplessis

M, Maurice Duplessis, ancien 
premier ministre et député des 
Trois-Rivières, était aussi invité 
d'honneur à ce dîner. ‘T,es problè­
mes de la guerre sont terribles, dit- 
il. Ceux de l’après-guerre sont ter­
rifiants. Mais il nous faut faire face 
à la situation. L’heure est venue où 
nous devons passer aux actes. U 
faut que chacun, surtout vous, les 
jeunes, se pénètre du rôle à rem­
plir".

Le chef de l’opposition provin­
ciale parla du soin jaloux que nous 
devons avoir des droits de la 
province de Québec. “La meilleure 
manière de les défendre, c’est de 
les faire respecter. Dans la pro­
vince de Québec, c’est le droit qui 
prime la force, et non pas la force 
qui prime le droit.”

Nous sommes des Canadiens d;
| la province rie Québec, a dit en- 
i core en substance le député des 
Trois-Rivières, et la meilleure fa- 

i çon d’être fiers de la province ;le 
j Québec, c'est de faire respecter ses 
! droits.

La jeunesse de demain sera ap­
pelée à porter le plus lourd des 
fardeaux. 11 appartient aux auto-

Orientation professionnelles, M. 
Jules Dérome, des Trois-Rivières.

Dimanche, les jeunes congressis­
tes ont visité Shawinigan et 
Grand'Mère, puis ils sont revenus ; 
aux Trois-Rivières dans l’après-mi- 
di pour la clôture du congrès.

L’assemblée de clôture a été ' 
présidée par M. Roland Mongeau, 
secrétaire du Jeune commerce. 
Les divers comités y ont fait leur 
rapport, plus spécialement le co­
mité de guerre et après-guerre, et 
le comité de résolutions.

M. Guy Morin élu président

M. Guy Morin, de Saint-Hyacin­
the, ’a été élu, dimanche après-mi­
di, président de la Fédération de 
la Chambre de commerce des Jeu­
nes de la province de Québec, qui 
aura son fie congres annuel dans la 
ville de Saint-Hyacinthe, en 11)41. 
M, Alorin succède à Me Raoul Pro- 
vencher, des Trois-Rivières. Les 
vice-présidents de la Fédération 
sont M. Sarto Fournier, de Granby, 
et Louis-Marie Fortin, de Senneter- 
re, M. Gérard Boudrias, de Mont­
réal, a été élu secretaire honoraire.

Opposition ou service militaire 
pour outre-mer

La Fédération des Chambres de 
commerce des Jeunes de la pro­
vince de Québec a réitéré son op­
position de l’an dernier a toute 
conscription pour service outre­
mer et a donné son approbation à 
la politique de rapprochement en­
tre les Etats-Unis et le Canada 
pour ta défense du continent nord- 
américain, Dans la même résolu­
tion la Fédération a déclaré 
qu’elle ne s'opposait pas, étant 
donné l'état de guerre, à l'aide vo­
lontaire, militaire et financière du 
Canada à la Grande-Bretagne, à 
condition qu'aucun de ses interets 
n’en souffre.

, Recommandations au gouvernement
de faire fructifier les riches-j

la jeunesse du Québec.! Quant aux problèmes d’après- 
est aux réalisations. Dans i guerre, la Fédération a demandé au 

tion plus que sommaire des pêche- i la province de Québec, c est le ; gouvernement provincial de lor­
ries, industrie minière pour l'ex- | droit qui prime la force, non pas la, mer immédiatement, pour se pré

force

Voici le texte de la causerie que 
! M Paul Horois, président de ta 
Chambre de commerce des jeunes 
de Montreal, a prononcée au Même 
congrès annuel de la Fédération 
des Chambres cadettes de la pro­
vince, en fin de semaine, dans ta 
région des Trois-Rivières:

Nous sommes à une heure déci­
sive de notre vie, comme peuple, 

i De ce que nous ferons durant tes 
; prochains mois, dépendent notre 
! survivance el tout notre avenir. 

Dans le passé, nos ancêtres ont eu 
à faire face, en différentes circons­
tances, à de grandes difficultés. 
Grâce à leur foi en l’avenir, à leur 
abnégation, à leur courage et sou­
vent à leur héroïsme, ils nous ont 
transmis un héritage qu’il nous ap­
partient aujourd’hui de défendre, 
de préserver afin de le transmettre 
à notre tour à ceux qui nous sur­
vivront.

Voilà, messieurs, la mission qui 
nous incombe. Si nous sommes les ! 
dignes fils de ces preux, nous 
saurons, comme eux, remplir cette 
mission, avec le même courage, la 
même volonté, le même esprit de 
sacrifice. Mais il ne suffit pas de 
vouloir, il faut nécessairement con­
naître les devoirs que comporte 
cette mission, surtout aux' heures 
tragiques que nous vivons.

Une courte phrase sert de thème 
à ce congrès: “Pour et après la vic­
toire”. Quelque courte qu’elle soit, 
cette phrase nous indique d’une 
façon concise quels sont nos de­
voirs à l’heure présente el j’ai basé 
tout, mon travail sur cette phrase.

Ce n’est pas le temps de discuter 
s’il était sage ou non pour nous de 
participer à cette guérie; nous 
sommes devant un fait accompli- t 
il est de notre devoir de nous pré­
parer à repousser l'ennemi qui 
pourrait tenter d'envahir notie 
pays, afin de remporter une vic­
toire qui nous préservera d’une do­
mination pire que toutes celles que 
nous avons connues dans le passe.

Cette victoire, j'en suis assuré, 
car je sais que nous aurons tous ie 
courage de défendre ce sol arrosé 
du sang de nos pères et qui cons­
titue la seule Patrie que nous 

j ayons, le seul pays auquel nous 
I sommes attachés puisqu’il renfer- 
; me tout notre passé, tout notre ave- 
I nir et que, par conséquent, sa dé­

fense est pour nous un devoir sa- 
' cré que pas un ne tentera d’éviter.

portation à l’état brut ou semi-ou­
vré, grande industrie hydro-élec*- 
trique, voilà les pièces maîtresses 
de notre organisation économique.

Transformation sociale

Or, pendant que le Canada se 
hissait au rang des grands pays 
producteurs et commerçants, une 
profonde transformation sociale 
s\ ffectuait chez nous et des pro­
blèmes nombreux se posaient dont 
personne ou à peu près n’entendait 
s’occuper. Il a fallu la crise de 
lO.lt) pour nous éveiller à la réalité. 
Nous nous sommes aperçus sou­
dain que, pays neuf à peine peu­
plé, nous nous trouvions exacte­
ment dans la même situation éco­
nomico-sociale que les pays les 
plus anciennement humanisés et 
dont la population étouffe littéra­
lement dans des frontières trop 
étroites. Dix ans d’efforts n’ont pas 
réussi à vaincre le chômage, à sta­
biliser la population rurale, à re-

Dcsordre chronique à corriger

d’hui

Nous avons des droits 
des devoirs

mais aussi

En second lieu, nous devrons, 
nous les Canadiens français, vivre 
une vie plus ample, moins recro­
quevillée que celle dont nous avons 
donné jusqu'ici le spectacle. Nous 
avons, certes, des droits dans ce 
pays, mais nous avons aussi des 
devoiijj.^d les premiers de ces de- 
voir S. r’esnMitL nous grandir, de

Quelles que soient les transfor­
mations que la guerre entraînera, 
une certitude demeure: c'est qu’a- 
pres la guerre comme aujourd'hui, 
i! faudra travailler pour vivre et 
peiner pour réussir. Travailler 
pour vivre, donc organiser la pro­
duction et les échanges de façon 
que chacun puisse gagiTer sa sub­
sistance par son travail. Mais n'est- 
ce pas là précisément te problème 
que dès 1930 la crise avait posé à 
l’attention des hommes d'un bout à 
l’autre du monde et que nutle part, 
lorsque la guerre a éclaté.on n'élaij 
encore parvenu a résoudre? Lu 
guerre, à coup sûr, ne le réglera 
pas. Le chômage, ia pauvreté avec 
les maux de toutes sortes qui en 
découlent, nous tes avons connus 
m temps de la crise. Nous renoue­
rons certainement connaissance 
avec eux une fois le conflit apaisé, 
et nous les retrouverons aggravés 
de lout le poids de la guerre elle- 
même.
Quelles que soient la physionomie 

de la société et ta forme des insti­
tutions, c’est ce désordre devenu 
chronique que nous devrons corri­
ger, c’est sur ces forces adverses 
que nous devrons remporter la vic­
toire. Il nous faudra alors des 
hommes pourvus - ainsi que je 
l’ai déjà expliqué de beaucoup 
dp courage, de discipline et (ie de- 

; vouement, mais capables en même 
! temps de scruter les problèmes qui 
; se poseront à leur attention, non 
i pas dans l’abstrait et en partant 

de theories plus ou moins fondées, 
j mais dans le concret comme ils se i 
i poseront dans un milieu détermi­

ne. ayant ses particularités et ses t 
; exigences propres.

Or l’une des piincipales causes j 
! du désarroi de notre économie et 
j de la précarité de notre situation 

sociale avant la guerre, c’est l’igno- 
; rance presque complète dans la- 
| quelle nous sommes tous des vir 
! tualités de notre milieu économi- 
; que et de notre milieu humain. 

Rien de plus sommaire que ce que 
nous savons de la géographie éco­
nomique et humaine ainsi que de 
l’histoire économico-sociale de no­
tre province. Quand nous avons 
dit de la province de Québec qu’el­
le possède un domaine agricole, 
des forêts, des chutes d’eau, des pê 
chéries, des ruines, nous tournons

lever le niveau de vie d’une partie 
considérable de la population ou­
vrière ries villes,

\ cct état de choses la guerre, en­
core une fois, n’apportera aucune 
amélioration. 11 n’est dono pas 
trop tôt pour commencer à nous 
préparer à l’après-guerre, car pour 
une pareille préparation on ne sau­
rait compter en jours ni en mois, 
mais en années et en dizaines d'an­
nées. Et si, comme je l’expliquais 
il s a un instant, la plupart de nos 
embarras proviennent du fait (pie 
nous connaissons trop mal la terre 
que nous habitons, c’est par l’étude 
et la recherche que nous devons 
commencer. Agriculture, industrie

qui prime le droit.
Pour et après la victoire: C’est 

j une devise éloquente. Les problé- :
mes de la guerre sont terribles; les: 

| problèmes de l’après-guerre sont ; 
I terrifiants. Il nous faut faire face] 
; à la situation. L’heure est venue i 
! où nous devons passer aux actes, j

A ce banquet sc trouvait M. J.-D.
] Bachand, ministre du Commerce 
du Vermont. M. Bachand a donné,

! en faveur de la langue française, J 
; un vibrant témoignage en même 
femps que la promesse de la 

! servaiion de notre langue et de nos 
! traditions françaises chez nos frè- 
! res de la Nouvelle-Angleterre.

M. Bachand veut resserrer les 
i liens rie race c'« de tradition qui 
i nous rattachent aux citoyens de 
: l’Etat du Vermont, fl veut aussi 
; accroître les échanges commer- 
j ciaux de la province de Québec et 
; du Vermont. C’est pourquoi il a 
] rencontré M. Maurice Duplessis, au 
! temps où il était premier ministre, 
j C’est pourquoi il a l’intention de 
: rencontrer bientôt le premier mi­
nistre actuel, M. Adélard Godbout.

Les invités

twu» au-dessus de ja medm-^ia page. Et quand nous avons dit

forestière, pêcherie, industrie hy- ! présentant 
dro-électrique, tourisme, etc., toutes : M- Manner 
tes branches de la production de­
vraient donner lieu à d’incessantes i 
et minutieuses recherches qui nous | 
mettraient en mains la documen­
tation qu’il nous faut pour les 
coordonner, les transformer, les 
adapter aux besoins de notre popu- 

i iation et aux exigences des temps 
qui s'en viennent. Il y a de quoi 
occuper pendant longtemps une 
multitude de chercheurs, les uns 
'.’attachant à l'aspect économique,

. les autres à l’aspect scientifique, 
j d’autres à l'aspect social, mais tous 
en étroite collaboration. Les ren- 

j seignements ainsi recueillis se*
, raient largement diffusés. Ils ser- 
t viraient à étayer et à orienter no- 
: tre politique économique et sociale,
■ à étoffer l'enseignement à tous ses 
! degrés, à orienter les jeunes aéné- 
| rations vers les carrières les plus 
prometteuses. De telles études se- 

1 raient utiles à l'effort de guerre.
Filles seraient surtout utiles à 

! l’orientation de notre , effort 
; d’après-guerre. Le gouvernement 
] de la province do Québec a com- 
! mener l'inventaire des .ressources 
naturelles. C'est un bon départ 'in­

ique! devraient s’intéresser tous les 
(individus et les groupes pouvant 
j y contribuer, en particulier les 
] Chambres de commerce qui en bé- 
Inéfieieront le plus directement. Il 
i faudrait étendre l’entreprise, y tn* j 
i téresser les universités, les gran-1 
i des écoles, pousser les enquêtes, [
;ete. Nous avons besoin d’un grand ! 
j centre de recherches et de docu-j 
: mentation. ’

Nous avons à gagner la guerre;] 
i nous aurons surtout à gagner la 
paix, Nous vivons dev temps trou­
blés, lourds d’inquiétude. Des 

! temps meilleurs viendront d’autant 
j plus sûrement que nous aurons %u 
] nous-mêmes devenir des hommes 
l plus forts et sachant plus exacte­
ment ce qu’ils veulent,

Le 5e congrès de la Federation j 
des Chambres de commerce des 
jeunes de ta province de Québec 
s’est ouvert à 2 heures, samedi ; 
après-midi, sous la présidence de 
Aie Raoul Provencher, de notre, vil­
le, président de la Fédération.

On remarquait à la table d’hon- ; 
neur au banquet, autour des deux' 
présidents, MM. François Nobert 
et Raoul Provencher, M. Wilfrid : 
Girouard. procureur général, re- ;

du premier ministre. 
Duplessis, chef de l’op­

position provinciale el député des 
Trois-Rivières; M. le maire Atchez 
Pilt, M le Dr J.-D. Bachand. pré- ! 
aident de l'Office du commerce de | 
l'intérieur el de l'extérieur de 
l'Etat du Vermont. MM. Ravmond- 
A. Rohir, fondateur de la Fédéra­
tion, Raymond Caron, représentant 
du Montreal Junior Board of Trade, 
Aime l.aurion, ancien président de 
la Fédération. Rohert-J. Clark, pré­
sident de la Chambre de commerce 
ries Troiv Rivières; James-P. Tay­
lor. de la Chambre de commerce 
du Vermont, Gilbert-A. Latour, se­
crétaire de la Fédération des 
Chambres de commerce, Valtnore 
Gralton, vice-président de la Cham-

parer a les affronter, un conseil 
technique composé de spécialistes 
qui verra à faire l'inventaire de 
nos ressources naturelles et humai­
ne, à examiner tes possibilités de 
notre propre marché, à étudier les 
marchés éventuels d'exportation et 
à analyser la situation économique 
de la province. La Fédération a 
aussi demandé au gouvernement
provincial ia création d’une office 
d’orientation.

c Elle suggéra aussi que des mesu- 
] res immédiates soient prises par les 

' : autorités sanitaires et medicale:; 
pour la prévention des épidémies 
qu'engendrent presque toujours les 
guerres.

F.Iie fecommanda aussi au gouver­
nement fédéral de s’occuper immé 
diatement de la réhabilitation éco. 
nomique et sociale des démobilisés.

Ces demandes et recommanda 
(ions de la Fédération des cham 
bres de commerce des Jeunes furent 
les plus importantes soumises à 
l'étude des congressistes. Elles por­
taient d’ailleurs sur les questions 
qui devaient faire le thème du con­
grès “pour et après la victoire”.

Les congressistes éluriièrent plu 
sieurs autres questions de portée 
générale au cours des nombreuses 
séances d’étude.

Pourquoi il fout foire la guerre

Récemment le gouvernement a 
décrété la loi de mobilisation pour 
la défense du Canada seulement.
Avec cette restriction, nous devons 
accepter cette loi; puisqu’il ne suf­
fit pas d'être animé de courage et 
de volonté pour faire la guerre, 
saisissons cette occasion qui nous 
permettra d’apprendre des tacti­
ques de guerre modernes qui nous dustries 
serviront à protéger notre Canada 

: contre les saboteurs et l'envahis- 
j seur, quel qu’il soit.
I Si r’est le devoir des jeunes en 
j état rie porter ies armes d’endosser 
! l’uniforme, les civils ont eux aussi 
j des devoirs à remplir, car il serait 

inadmissible que pendant que la 
! fleur de notre jeunesse verse son 

sang pour notre pays, les civils 
; n'aient pas leur part de sacrifices 

à faire,
Comme l’argent est le nerf de la 

guerre, il est du devoir de tous, 
jeunes comme vieux, de s’acquitter 

nous impose le gou- 
nous. les jeunes, en 
ces impôts, nous de­
ne pas léguer à nos

Travail à continuer
i

Parmi les autres résolutions im­
portantes adoptées, outre les deux 

! qui ont trait aux problèmes de 
j guerre et d'après-guerre, une de 
mandait que le travail entreprir, 
dequis quatre ans par l'Office de re­
cherches économiques soit poursui* 
\i et développé comme moyen de 
faciliter l’effort de guerre et sur­
tout comme mesure préparatoire à 
l’après-guerre. Les chambres du 
commerce offraient en même temps 
au gouvernement de la province tou­
te l’aide qu’elles pourront lui foui - 
nir en ce domaine.

des taxes que
armement, et 

t plus de payer 
j vons, afin de
! enfants des dettes formidables, voir 
[a ce que tous paient leurs impôts.

Il est. également de notre devon 
; de démasquer les profiteurs de 
j guerre, ces vautours sans scrupule , 
j qui profitent de circonstances aus- 
' si pénibles pour accumuler des for­

tunes colossales. Nous devons de 
même démasquer tous ceux qui ne 
font pas leur devoir, qu’ils soient 
politiciens, ouvriers, financiers, in­
dustriels, professionnels et quelle 
que soit leur nationalité. Nous de­
vons exiger qu'il n’y ail qu une. 
seule justice et que tous soient pu­
nis comme üs le méritent.

Tous, militaires et civils, nous 
devons nous unir dans une même 
volonté; tous nos efforts doivent 
temlre vers un même but: la pré­
servation de notre sol natal et cet-

Revue hebdomadaire de 
la situation économique

e commerce de Montréal. Jean- Vote! des notes sur ces Indires:
Forest, chef du secrétariat de l Ijp trafic-marchandise» de* chemins rte

bre ( 
i Paul

1a Fédération des Chambres 
commerce des jeunes; Gérard-E. 
Tardif, de l'Office des renseigne­
ments commerciaux et industriels.

I) v a six indices disponible* ,ur une 
base hebdomadaire au Canada nul repè­
rent la tendance Aconomlnue R4n4ra1e. 
Ils couvrent, respectivement iea affaires 
(chargements de wagons er, prix de gros!, 
la finance (compensations bancaires et 
rendement capitalise des Obligation»! et 
!» spéculation (cours de.» actions ordlnal- 

] rer. et- transactions boursières l.

i ferle i de

Travaux présentés

les i rivaux suivants ont été pré­
sentes

Guerre et après-guerre: M. Rene 
: Hamel, (le Shawinigan, licencié el 
‘ ex-président du Cercle internatio- 
I uni des étudiants de EUniversité 
j de Louvain.

Le tourisme et la guerre: M. Ro- 
! bert Kirouac, de Québec.

Devoirs des jeunes Canadiens à 
l’heure présente, M. Paul Dozois, 
de Montréal.

Notre système éducationnel et la 
formation des jeunes, M. J. AV. Ste- 
benne, de Sherbrooke.

Les syndicats d’initiative et le 
tourisme,' M. Armour Landry, des 
T rois-Rivières.

Les problèmes de la fédération, 
M. Aimé Laurion. de Valleyfield.

Oeuvres de guerres, M Georges 
Vandelac, conseiller de la Cham­
bre de commerce des Jeunes de 
Montreal»

décline la trante-quatrlème semaine 
l'année èt l'indlrc général rtc» clm-- 

gements rtc wagons tombe rté 93 3 h 90.2, 
Dans la division» rtc l Est le trafic aug­
mente ét rinrttre gagne deux point.» A 
89 8. mai.» dans la division rtè l'Ouest U 
diminué considérablement en regard du 
haut niveau du mol* précédent.

Les prix de gros montent modérément 
la .semaine du 23 août et rindtoa passe rte 
82 5 A 82 6 On constate des hausses de* 
produit» agricoles, des produita animaux, 
du fer et des métaux no ferreux. L’in - 
dice de cinq produit» ailmenuilré* sen­
sible» fait également un gain appréciable, 
L'indteé. sur la base U)0 en août 1929. 
monte de 126 1 A J26.7.

L'avance des obligations de tout repos

eat la caractéristique de la semainr. La 
hausse modérée s« continue depula sept 
'moines En conséquence, l'indice du 

rendement capitalisé monte de plus i-1
I p,- en regard de la semaine précéden­
ts et. le déclin par rapport A la même se­
maine de 1939 -H réduit A 4.7 p.c. Les 
obligation» du Gouvernement fédéral mon­
tent ronsldérablement A New-York; pen­
dant le semaine on a annoncé cl'L’'n 
deuxième emprunt rie guerre de 1250,000 - 
009 a *300 000.000 .sera offert au début de 
septembre Le.» gains sont généraux pour 
lee principale» émlsalons. lea 41, p.c 1947- 
57 payant d’une ente d'offre de 106 7-8 
le 22 août, A 107 1-2 le 29

L absence d'activité spéculative se re­
flète dai.» le» compensations bancaire» 
l'indire alusté recule de 91.8 la semaine 
du 17 août, a 910 la semaine sou» revue. 
L'Indice de» transactions bourslèrçK tau 
voir un léger gain sur la semaine précé­
dente, mais le.» opération» restent A un 
niveau extrêmement bas L'Indice des 
action» ordinaires avance de 74 5 S 74 9. 
ccmcarr.Uvcment K 92 2 la même semame 
de 1939

L'Indire général, calculé en éliminant la 
tendance A long terme et en pondérant 
Inversement ies six Indices sur la base dé 
leur tendance a 1» fluctuation s'établit a 
104 1 la semaine sous revue contre 104.1 
la semaine précédente, déclin de 0.3 p c,
II e plaçait a 105 2 l'an dernier, déclin 
de 1,1 p c. cette année.

INDICE HEBDOMADAIRE ET SES SIX
Charge­ Prix Rende­ Compen­ Cour» des Transac- Indice 1 moins 

répète!ments de ment ca­ sations. action» tlona hebdo­
de «roa pitalisé bancai­ ordinai­ boursiè­ madai­ avons

wagons
72 7

dés oblls res 2 res res re 1 avons
62 « 146 9 *01 9 92 2 67 2 105 2
93 3 82 3 138 5 91 8 74 5 16 3 104 7
90,2 82 6 139 7 91 0 74 9 193 104 l

Semaine
terminée

26 août 1939 
17 août 1940 
24 août 1940

l ia valeur présente d'un revenu fixe 
net et perpétuel est basée sur les obliga­
tions A long terme du Dominion.

2. Les co; nensation» bancaires sont 
tempérée.» en orenvnt un» moyenne mobile 
de trois semaines afin d'éliminer las flue- 
tAiatlon.» iriéeuiléper Ottawa a été éli­
miné parce que 1» comparaison est, infir­
mée depuis le» début* de la Banque du 
Canada

3 L» pondérât ion de* six facteur» m»

le victoire montrera une fois de 
plus notre courage, notre bravoure 
et notre patriotisme.

Mais, après cette victoire, lors­
que la paix sera sisnee, ^pous au­
rons à faire face à de graves pro­
blèmes. et il importe de nous en oc­
cuper dès aujourd’hui.

La paix ramènera le chômage accru

Inévitablement, cette guerre pro­
duira le même phénomène que 
durant les années 1914-1918, c’est- 
à-dire, que la prospérité factice 
que nous apporteront les indus­
tries de guerre absorbera le chô­
mage qui ronge notre économie de­
puis 1929 et, en plus, attirera dans 
nos villes, où seront situées la plu­
part des fabriques de munitions, 
les chômeurs et même les cultiva­
teurs de nos campagnes qui, eux 
aussi, voudront participer à cette 
prospérité. Mais, lorsque la guerre 
sera terminée, que foutes ces indus­
tries, n’ayant plus leur raison 
d’être, fermeront leurs portes, ren­
verront en chômage les milliers de 
chômeurs d’avant-guerre et que s'a­
jouteront à ceux-ci les gens de ia 
campagne, devenus citadins, alors, 
nous aurons devant nous un pro­
blème beaucoup plus grave que ce­
lui que nous n’avons pu résoudre 
depuis dix ans. Ce problème sera 
d’autant plus difficile à régler que 
notre pays aura à payer les inté­
rêts d’une dette accrue, les pen­
sions aux vétérans et aux veuves de 
cette deuxième guerre et que, pour 
faire face à ces nbuvelles obliga­
tions, le gouvernement devra lais­
ser en permanence de lourds im­
pôts qui paralyseront le commerce 
et l’industrie.

Il s’agit donc pour nous de faire 
un grand inventaire de ce que nous 
possédons et de ce que nous som­
mes. afin de connaître nos possi- 

I bilités et nos déficiences.

Il faut aller plus loin

Je félicite les initiateurs de ce 
congrès, qui ont eu l’heureuse idee 
d’élaborer un programme intelli­
gent. Bien que ce programme com­
prenne une vaste enquête, cette 
enquête, à mon sens, ne va pas as­
sez loin. Nous devrions l’étendre 
à tous les domaines et faire une 
élude spéciale des possibilités de 
transformer, lorsque la guerre sera 
terminée, les industries de guerre 
en industries de paix. Pour ceia, 
il nous faudrait établir quelles sont 
les marchandises que nous impor- 
lons présentement et que nous 
pourrions fabriquer dans ces vastes 
usines. Cette transformation nous 
permettrait également de nous em­
parer de certains marchés qui, 
avant ia guerre, appartenaient aux 
grandes industries européennes. 
Nous pourrions d’autant mieux 
réussir celte opération que les in­

européennes seront desor­
ganisées pour plusieurs années à 
venir.

Cette Iransformation. si nous la 
réussissons, réglerait en partie le 
problème du chômage d’après-guer­
re et atténuerait d’autant plus ia 
dure période de transition qui sui­
vra nécessairement la prospérité 
factice de la guerre.

S’il est important de faire une 
enquête dans les domaines indus­
triel. agricole et commercial, il me 
semble qu'il serait temps que nous 
fassions une enquête dans notre 
système d’éducation afin de con­
naître les raisons pour lesquelles 
nous produisons tant de gueules 
molles et si peu d'hommes qui sa­
vent se tenir debout et jouer le rô­
le que nous attendons d’eux. Cetle 
enquête nous permettrait d’appor­
ter les réformes nécessaires afin 
que l’éducation donnée aux en­
fants. assigne à chacun le genre 
d’activité qui convient à ses capa­
cités, c'est-à-dire que l’orientatien 
professionnelle se ferait à l’école 
même. «ÜifK

Des hommes, pas des politiciens

Une enquêle s’impose également 
dans le domaine politique, afin d’y 
découvrir la plaie gangreneuse qui 
ronge noire système. .Si l’on vaut 
guérir un système intérieurement 
malade el pourri, on doit d'abord 
avoir le courage de mettre en lu­
mière les causes du mal. Il serait 
préférable, pendant qu'il est temps 
encore, de faire les réformes néces­
saires el conserver un système dé­
mocratique plutôt que de courir le 
risque d’avoir à le remplacer pat 
un autre qui ne tiendrait aucu^ 
compte des libertés qui nous sont 
chères.

A’oila, messieurs, dans ses gran­
des lignes, le programme que nous 
devons avoir le courage de réaliser 
et il nous appartient à_ nous, jeu­
nes hommes d'affaires', puisque 
nous constituons l’élite, d'en pren­
dre la direction et d'entrainer a no­
tre Mule foutes les bonnes volontés. 
Si nous nous refusons à cet effort, 
nous aurons à nous débattre, après 
la guerre, dans une crise effroya­
ble. pire que la guerre elle-même, 
car cetle crise nous apportera la 
pauvreté, la famine, germes de la 
révolution.

Notre devoir est d'assurer la vic­
toire: non seulement la cessation 
des hostilités, mais une victoire qui 
nous assurera la paix, une paix vé­
ritable. qui donnera à tous les in­
dividus un peu de bonheur; autre­
ment les sacrifices que l'on nous 
demande seront inutiles et dans 

de vingt ans. cette fois, l'on 
a encore cette phrase; “Nous 
gagné la guerre, mats nous

yeurs est déterminé* par 1» déviation j 1956.

standardisé» de la tendance a long terme 
de chacun basée sur les données pour la 
periods s'étendant de lanvler 1919 a août 
1936 Toutefois, la pondération a pour 
bu* non pas de donner l'in.nnrtance teia- 
tlve des facteurs, msla d* le» placer sur 
un mém# pied en égalisan! la tendance 
a la fluctuation La tendance A Ions 
term# déterminé» par le» donnée» .«emès- 
trlelle» de ta période entre suerrei e»t 
éliminée et 1! en résulte rm Indice expri­
mé en pourcentage de la moyenne de

(Prix
Québec.

Rotâtes
la poche de 1S Ibal 
no 2, nouvelle»

Oeuts
.SO-6(

Prix d» rente au comptant!

A-l groa 
A-Oros 
Amoyena 
Poulette* ,
B — ..........

.0 - ......

Petite» 
Au wa«op quantltl* 

— 47
.371*. Î3 43
351,- 36 41

. 24 —
, 24 M
. AS-.I** M
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LA VIE SPORTIVE
Montréal a 

des chances de 
rester en lice

Apres avoir été défait deux fois 
par’Buî?alo, Montreal est revenu î 
fa charge hier pour remporter deux 
victoires sur le même cluo. Cette 
double victoire, qui laisse les 
Hovaux en cinquième position de 
la Ligue Internationale, leur donne 
des chances de participer aux éli­
minatoires de la ligue. Ces chances 
sont plutôt minces, car il ne reste 
plus que douze parties à jouer a 
notre club d’ici la fin de la saison 
régulières et le jeu des Rovaux n est 
pas toujours régulier...

Les Rovaux ont complètement 
renversé les rôles contre tes Bisons 
hier. Dimanche, Buffalo a gagné la 
première partir 3 a 2 en 12 man­
ches, et la seconde 1-0, Floyd tue 
'bell n'accrrdant que deux ocups 
sûrs aux Royaux.

Hier, las hovaux xcfnt revenus de 
l'arrière pour triompher en 12 man 
ches à lu première toute, et à la se 
comte, Max Macon a tenu les Bisons 
a un seul coup sûr — un simple 
d’Ollie Carnegie, et il a triomphe 
facilement.

Chaque club sest servi de deux 
lanceurs n la première parhe. Steve 
Rachunok qui a remplacé Bill 
Crouch à la 10e manche, a reç» le 
crédit de sa deuxième victoire en 
trois jours et sa 13e de la saison 
contre nAuf défaites, et Hugh Trex- 
ler, qui assit succédé à Mike Ros 
coe a la septième, a ete le lanceu 
perdant.

Crouch a tenu Buffalo à 5 coups 
sûrs dans les huit premières man 
ches. Ln circuit, de Les Scarsella 
après un but sur balles avait donné 
une avanci de deux points aux Bi­
sons a la seconde, mais au même 
engagemeri'. les Royaux ont compté 
trois points, avec l aide du hasard 

Macon a été maître de la situation 
du commencement à la fin, à la 
deuxième partie. Ollie Carnegie u 
réussi le seul coup des Bisons, un 
simple à la quatrième manche. Ma

Berger, ac .. 
Giuliani, r . 
Macon, 1 ...,

8 1Totaux ......... 23 3 7 21
Résultat par manches:

Buffalo ................. .. 0000000—0
Montréal ........................ OOllOlx—3

SOMMAIRE

Points produits par Ross, Guilia- 
ni, Norman. Deux-buts: Norman, 
Haas. Sacrifice: Berger Deux- 
jeux: Giuliaui à Bell; Nelson à 
Mulleavy à Scarsella. Laissés sur 
les 
Buts
son 1. Retirés au bâton par Nel­
son 4, Macon 4, Mauvais lanrer: 
Macon. Arbitres: Barlick et Van 
üraflan. Durée: 1 h. 15.

Parties de dimanche

BUFFALO
AB P CS R A 

......... 6 0 0 2 0

Saint-Louis a 
défait Cleveland

Yvon Robert et 
Brown sont prêts 
pour leur combat
Yvon Robert et Natie Brown, qui 

en viendront aux prises demain soir , ^ en presence a une remar-
au Forum pour se disputer le pre- Quable assistance que Circus Night 
mier match de poids-lourd auquel i a remporte hier, a Blue Bonnets, la

A la réunion 
d’hier à la piste 

de Blue Bonnets
C’est en présence d’une remar-

on ait assis»é ici depuis plus d’un1 bourse de la Fêle du Travail, prin-
Ceveland (PM les Browns an. ont terminé leur entrainement cipale des huit courses au pro- 
Cleveland (P A.) — Ces browns an. reposeront au-! gramme, en battant Kissonbug et

de Saint-Louis ont démontré .^ f^^’hui et demain a in d'être en | Vicereine, 
leurs lanceurs sont plus habiles) "r.nHiiinn
qu’on ne 
les Indiens 
devant 
Kennedy
sûrs bien espacés pour gagner laleavy à Scarsella. Laissés sur mus u»e.» poids de Robert sera ;

buts: Buffalo 4, Montreal 4. Pr(emlere Part e 2-1 et Llden Auker | Pden,iflüe Le boxeur <\< 
i sur balles de Mamon 3; Nel- a triomphe .Lit a la seconde, enant }(jn es| p(.üt et trapu, et

Mullin, cc
Kroner, 2b ......... 4
Markland, 2b ..., 1
Smith, cg ............. 4
Pike, cd ............... 5
Outlaw, 3b ... 
Scarsella. 1b 
McCullough, r 
a Fleming

4
ô 
3 
1

Zubick, r ............. 1
Mulleavy. ac .... 6
White, 1 ............... 5

1
0
1
0
1
0
0
0
0
0
0

Cleveland à 5 coups.

SAINT-LOUIS

fin de semai- 
piste détrem- 

premières cour- 
enue boueu-

.qii U sautera uaiis »■ img. ' ' se. xpike McAdams, a son aise plus 
le Robert sera a peu près ; qUe jamais sur ce genre de tracé.

de M ashing-1 a remporté les honneurs de la 
course initiale et payé

La mutuel e peyè Cuvsona $11 25 4 - 
«0. 3 20, Red Diamond 3 00. .1 IS; My Blaze 
315

QUATRIEME COURSE - Environ 2 mil­
les. Bourse $400 Tempe 4 29 1-5.

Dr JUlson, Shore. 142 
No Room. Brown, 142.
Mixed Goods, BeeersJt. 135.
Claret Punch. Trépanler, 139.
Donald M . Thorndyke, 144.
Swiss Guard. Thomson. 139 
Raffles Problem. McCulloch. 148 

Le mutuel a paye Dr Jlllson $4 15. 2 80. 
2.10; No Room 4.63. 2.53; Mixed Goods 
2 35.

CINQUIEME COURSE - Un mille | 
Bourse $400 Temps 148 1-5 

Circus Ntghi Llndy. 110.
Klssinbug, Oliver, 110 
Vicereine. Duggan, 110 
Maehero, Cartwright. 110i 
Noisette. Frank. 110 
Volgadale, Mann. 115.
Aurebon. Mills. 118 
Bâton d'Amour. Lynn. 113.

Le mutuel a paye Circus Night $8 73.
4 40. 3 50, Klsslnbug S 80 4 30, Vicereine 
7 85.

il est beau­
coup plus lourd qu’on ne pourrait ■ mutuel. Jig, un outsider, néglige | 
le croire à voir sa stature. ! parieurs, a pris le 2e argent

Robert sera plus léger qml ne I a j et rapp0rté ,«11.80 en place. Quick
AB P CS R A ! jamais été depuis plus de cinq ans.

Strange, 2b ........... 3
Grace, cd 
Radchff, cg .
Judnich, cc ......... 3
Clift, 3b . ... 
McQpinn, 1b 
Berardino, ac 
Swift, r .... 
Kennedy, 1 ..

1
0
0
0
0
0
0
0
1

Quick a décroché le dernier ar- 
La quinella a rapporté3 2 Son poids habituel est d’environ j gen,

i o ! 235 iiv ; ’ '•
choisi les deux premiers

res. et lorsqu'il est à • fn* ' $95,65 pour -«2 «i ceux qui avaient
3 Ô i traînement, il pèse 225 livres-Ro- iv, uvu„ ______
6 0 j bert s’est entraîné plus arduifrentj (’rc,at Leader, un cheval piloté ! Hay 3 10 
1 o cette fois, et c’est ci qui explique | par ppapLie Mann, est sorti vain- ' 

j j la réduction de son poids a li- | rjueur (jp ia deuxième course et il a 
3 vres, . , , , ! rapporté 89. Crusand et Bloomer
oj En dépit du fait | Girl ont pris le deuxième et le

m , r • ; irojsjème argent re pectivement.

SIXIEME COURSE. — Un mille. Bour- 
$22.20 au ; -s* *30° Temps 1 49

Mere Frolic. Barker 117.
Brown Hat Mann. 115.
General Hay. Beckett. 116.
Gay May. Chinn, 113 
Crystxl Lake. Halliburton. 116.
Prince .lean, Fowler, 113 
Golden Quest, Horn. 113 

Le mutuel a paye Mere Frolic $10 35 
5 30. 3 90, Brown Hat 4 05, 2 90, General

Aujourd’hui:—
Saint-Louis à Cincinnati.
Seule partie au programma,

Internationals
1 Samedi:—

Montréal 7, Toronto 1.
Montréal 6, Toronto 1.
Rochester 5, Buffalo 3. 
Jersey-City 6, Syracuse 2.
Newark à Baltimore, pluie. 

Dimanche :—
Buffalo 3, Montréal 2 (12m.) 
Buffalo 1, Montréal 0.
Toronto 3, Rochester 1.
Toronto 9, Rochester 0 (arrêté* 

à la 5e, obscurité)
Baltimore 7, Newark 6.
Syracuse à Jersey-City, plut®. 

Hier:—
Montréal 4. Buffalo 3 (12ni.) 
Montreal 3, Buffalo 0.
Rochester 9, Toronto 0. 
Rochester 11, Toronto 6.
Newark 4, Jersey-City 3. 
Jersey-City 11, Newark 1. 
Baltimore 11, Syracuse 10. 
Syracuse 9. Baltimore 4.

Total ..................... 45 3
MONTREAL

Bell, 2b ................. 6
Staller, cg ........... 6
Gilbert, cc. ........... 5
Rocc, 3b ............. 3
Rogell, ac ....... 4
Haas, 1b ............... 5
Norman, cd ......... 4
Giuliani, r ........... 3
b Suhr ................. 1
Becker, r ............. 1
Porter, 1 ............... 4
c Macon ............... 1

3
0

1
8

0
3 Total ................. . 29 2 6 27 7

1fl
7
Q

0
fl CLEVELAND

0 1 0 AB p CS R A
2 8 2 Chapman, cd . . .. 4 0 1 1 0
0 1 3 Weatjïèrly, ce . .. 4 0 0 1 1

Boudreau, ac .. .. 4 0 1 5 4
9 36 11 Troskv, 1b .... . . 4 1 1 14 1

Heath, cg ......... .. 3 0 1 0 0
Keltner, 3b .... . . 4 0 0 0 4

CS R A Mack. 2b ........... . . 4 0 2 3 3
1 2 6 Pvtlac, r ........... .. 2 0 0 3 1
1 5 0 x Campbell ... - .. 1 0 0 0 0
0 9 1 Harder. 1 ......... . . 1 0 1 0 0
0 0 2 xx Bell ............. .. 1 0 0 0 0
0 1 0 Eisenstat, 1 .... .. 0 0 0 0 0
4 14 1 xxx Haie ........... . . 1 0 0 0 0
0 2 0 —
0 2 0 Total ................. 1 7 27 20
0 Ô 0 x FYappa pour Pitlak à la 9e.
0 0 0 xx Frappa pour Hardje à la 8e.
0 1 3 xxx Frappa pour Eisenstat à la 9e.
1 0 0 St-Louis ...... ... 000010010- 2

Cleveland ..... ... ooooooooi - 1

main soir à son premier match

un autre lutteur.„ RrnxvnMsnn en* i troisième course, tandis que Dr j fiant de hattre Brown et -son en-, imson> un favori à $4.15 pour $2
; traîneur ,!irke> ^ , î ‘ • ] triomphait facilement de No Room
: “vovaq,Ta î^us de’ ^ ans ! el Mixed Goods dans le steeple-

j amélioré considéïagK | ' .Mere Frolic a triomphé dans la
1 : qu’il eT“plilSSranpiednerqur90np.c!! apa^é^ïo^au mutuel. Le jockey
« des boxeurs.1 poids-lourd d’aujo^r- L|ndy. qui avait triomphe avec 
î ' d'hui”. Mickey prédit une victoire J U'icus Nig'd. dans la
ï S DOMrAÏo3-!rqui a déjà servi de par-' d^xièr^ vicïoir^dâns la ^pti^me
0 tenaire d’entrainement à Joe Louis course en pilotant Oseibost a la 
f et à Billy Conn participera lui aussi j 'ytoire. Le yainjRfeu> a J™-

course pnn- 
; cipale de ïa matinée, a remporté sa

0 9 ! au programme de° demain soir. Mic-j $8.25. Baljoe, un outsider, ignore 
le Montréalais Oli-jdes parieurs qui a paye >lb.4o a 

ver Shanks à la semi-finale de huit | donné sa deuxieme victoire de a 
; rondes. Trois autres combats corn--journée au jockey Lynn nans la ; 

pléteront le programme. ] dernière course et H a complete un |
---------—--------- 'pari double de $224.3o.

Le jockey Frankie Mann a vu 
son étoile pâlir en fin de semaine ; 

, Samedi, il n’a pas remporte une | 
seule vifeoire et Great^ Leader est

SEPTIEME rot/RSE — Un mUl* Bourse 
$300. Au poteau & 618 Temps 1.47 3-5. 

Overbost, Llindy. 111.
Saldona. Palaez. 113 
Auld Rlrhte. Vallée 113.
Lugano, Horn. 116
Smoke Ring. Halliburton. 109.
Yankee Skipper Fowler, 116 
Crack Boy, Chinn. 116 
Brofalr, Oliver, 105.
Golden Bough, Mann, 115 

Le mutuel a paye Overboat $8 35. 4 30 
$3 25, Saldona $6 95. 5.00, Auld Reekie 
890

HUITIEME COURSE — 6 furlongs Bour­
se $300 Temps 1 19 1-5.

Baljoe, Lynn, 114.
Bald Crest. Wilson 115.
Bobs First, Palaez, 115 
Kid Glove, Beckett, 114.
Doer. Mann, 118 
Chicot, Mills, 315.
Slsweep, Barker, 118 
Some Fox, Fowler. 115 
Lens Baby. Oliver. 112 
Slim Salonv. Crawford. 112 
Crowland Lad Horn. 112 

Le mutuel a paye. Baljoe $16 « 8 20
5.10 Bald Greet 9 40, 6 30 Bob First 4 20 

Le pari double a pave $224 35.

Le classement:
G. P. PC.

Rorhe.ster.,. ,. »M »T.I 88 56 .611
Newark .. .. .. 84 63 .571
Baltimore.. .. n .1 t.i*ï 7 5 70 .517
Jersey-City. . ... 73 70 .510

: Montréal .. .. ^ 73 76 .490
; Buffalo . „., . .. 70 77 .476
Syracuse . « . .. 66 79 .455
Toronto ... . ... ... 53 91 .368
Aujourd'hui :— 

Rochester à Toronto.

Chefs 10-9; Orioles 11-4
Les résultats dans le circuit 

des majeures

Sommaire:
Leip, 2b . 
Rosen, cc

SYRACUSE
ab p es

Total ..................... 43 2 7 36 13
a Frappa pour McCullough à la 10e. 
b Frappa pour Giuliani à la 9e.

con a donné trois buts sur balles et! f Frappa pour Porter à la 12e. >. , , Grace Raicliff Mack
un autre Bison a été sauf au premier] Buffalo ............. 010000010001— 3 ^f Pfr RJa^' bottanni r

oooooioioooo— 2 „ rV r-, U O ri Xh »! Drtll - r \ Vil

„ j tv , i Longacre, cgErreur: Boudreau. Points pro-, Has“on

grâce à une erreur, mais un seul e'i Montréal . . . 
allé, aussi loin que le deuxième but ] Sommaire: 
et aucun n’a atteint le troisième. i Erreurs: Gilbert, Rogell, Giulia-

Les Ro' aux n’ont frappe que sept ; ni< porter. Points produits par Mu’- 
coups contre Lynn Nelson, mais ils! |eavv HaaSi S1aj]eri Outlaw. Deux- 
s en sont bien servis. A la troisiemi | buts: Outlaw 2, Haas 2, Circuits: 
manche, un simple de Maçon deux j Haas Sta,ior Sacrifice: Pike. Dou- 
retraits, un but sur ba les e un | bje.jeux; Gilbert à Haas. Laissés sur 
simple rie Ross ont produit un : . l. . d, $ xirvrair-Qc,! qpoint. Norman a commence la qua-1 ^uts- ‘ °. ‘
trième avec un deux-buts, et ii a ; Buts sur balles de White 4 Porter 
avancé jusqu'au marbre grâce à un] ' Retires au baton par V Jute /, 
sacrifice e' un retrait au champ ex ffor er, !• -^^bRres: \ an Graflan et 
lérieur. ! Barlick. Temps 2.30.

A la sixième, un deux-buts de 
Haas et un simple de Norman on* 
donné leur dernier point aux ‘Mont­
réalais.

Gilbert a réussi le meilleur

Deuxième partie:
BUFFALO

AB P CS R
Mullin, cc ............. 4

pioit défensif Je la journée, à la pre­
mière partie, glissant une dizairm

ex' Kroner, 2b ........... 3
Smith, cd 
Carnegie, cg

de pieds sur ses genoux après avoir 1 c,. ti„w 'ou 
attrapé le coup de Mullin. . Les j Scarsejja’ 
Royaux, qui ont joué six parties en; G p’,, ' h ‘
trois jours, se reposeront pendant S ^ 8 a
deux jours avant de commencer une 
séné de trois parties contre Roches 
ter ici jeudi soir. Le club ira à Otla 
va demain pour jouer une partie 
d'exhibition contre te représentan* 
rie !a capitale dans ta Ligue Cana­
dienne-Américaine.

BUFFALO

0
1
0
9
0
0
0
0

Giebell, r ............. 3 0 0

Sacrifices: Strange, Harder. Dou- Kahny, 3b 
ble-jeux: Trotsky à Boudreau. Lais- McLeod, ac 
ses sur les buts par St-Louis 6, par Kieinhans, 1
Cleveland 8. Buts sur balles de Ken- xDeal ...........
nedy 1, de Harder 5. Retirés au j Barnicie, 1 . 
bâton par Kennedy 4, par Harder 2. i aJones, 1 ..
par Eisenstat 1. Coups sûrs sur bai- j Rambert, 1 , 
les de Harder, 6 en 8 manches; de ; ^
Eisenstat, 0 en 1. F’rappé par le 
lanceur Kennedy: Pitlak. Lanceur 
perdant: Harder. Arbitres: Basil,
Grieve et Summers. Temps 1.43.
Assistance: 45,000.

Deuxième partir

0 0 4 le seul vainqueur qu’il a piloté Samedi: 
0 ! hier
q i PREMIERE

0 0 
0 0 
0 0

St-Louis
Cleveland

1000000003— 3 
oooooonoo— o

Auker et Sw-ift; Allan, Eisenstat 
et Pviiak.

Total 26 1 7 21 9
MONTREAL

AB P CS R

a b P CS r a e
Mullin, cc ... 5 n 1 4 n 0
Kroner. 2b .. 4 0 1 2 0 0
Markland, 2b 1 0 0 0 0 o !
Smith, cg ... 5 0 0 3 0 0 !
Pike, cd 4 0 o 3 0 0
Outlaw, 3b ac. 5 1 2 1 4 0
Scarsella, 1b . 5 2 2 12 2 1
•MrC’lougs, r . 4 o 0 7 o 0
Mulleavy, ac . 3 0 1 3 ï 0
x Nelson .... . 1 0 1 0 0 0
xxx-Zubik ... o 0 0 0 0 0
Martin, 3b ... 2 0 0 0 2 0
Roscoe, 1 ...j 2 0 0 0 0 0
>:-Fleming .. . 1 0 0 0 0 0 !
Trexler, 1 ... . 2 0 1 0 1 0 !

Totaux . 44 3 11 35 12 1
MONTREAL

Bell, 2b ... . 3 0 1 5 0 0
Gilbert, cc .. • 6 0 3 2 0 0
Staller, cg ... . 6 0 0 4 0 0
Ross, 3b .... • 5 0 1 3 2 0
Haas, 1b .... . 6 1 2 9 0 0
Rogell. ac ... . 6 ô 2 3 fi 0
Norman, cd . . 6 1 2 2 0 0
Becker, r .... . 5 1 î 8 0 0
Crouch, 1 ... . 4 1 1 0 9 0
Rachunok, 1 . . 1 0 0 0 2 0

Totaux 48 4 13 36 12 0
Deux de re irés auand le point

victorieux fut enregistré.

A
Reil. 2b ............... 2 0 0 3 2
Gilbert, cc ........... 3 0 0 5 0
Staller. cg ....... 3 0 12 0
Ross, 3b .........  3 0 1 0 4
Haas. 1b ..........  3 0 0 6 0

, Norman, cd ......... 3 0 0 2 0
0 ! Berger, ac ........... 2 0 0 2 3

Becker, r ............. 2 0 0 1 0
Wicker, 1 ............. 2 0 0 0 0

Total ........... . 23 0 2 21 9
Buffalo  ............. 0001000— 1
Monréal .......................  0000000— 0

Sommaire :
Erreur; Giebell. Points produits 

par Carnegie. Deux buts: Kroner, 
Slaller, Scarcella. Sacrifice: Smith. 
Double-jeux: Berger à Bell à Haas; 
McCullough à Mulleavy. Laissés sur 
les buts: Buffalo 6, Montréal 3. 
Buts sur balles de Giebell 1. Wic­
ker 1. Retirés au bâton par Gie- 
bell 5, Wicker 1, Arbitres; Barlick 
et Van Graflan. Temps 1.25. Assis­
tance. 3,500.

Parties de semedi

BALTIMORE
ab

Collins, cc ............. 5 1
CS
2

r
1

j

o!
Corbeli, 2b .. .... 0 0 1 5 \\
Benjamin, cd . .........4 2 4 i 0
Howell, cg . • . •.. 3 2 1 i 0 |
Frite n, 1 b .... 2 3 12 0
Nagel, 3b ... 2 3 0
Newsome, ac , 1 2 1 0 !
Kracher. r .. 1 3 6 0
Midkiff. 1 ... ......... t 0 0 0 »
Trinkle, 1 ... ......... 0 0 0 0 0|
D, Jones. 1 .. ......... 3 0 0 0 0
Hughes, 1 ... ......... (1 0 0 t) 1

......... ............ COURSE — 8 furlongs
. Bourse $300. Depart X 2 h. 51. Tempe 1.19
1 lu 0 i 2-5 .
j 4 0 i Spike McAdams. Lynn. 114.

Jug. Palaez. 110 
Quick Quick. Oliver. 115 
Lock Nut, Vallee. 113.
Roman Pride. Chinn, 118 
Chatterly. Naeh. 118.
Rolled Notes. Snyder. 110 
Indiana Flyer, Mann, 116 
Mlnthera. Horn. 110 
Royal Widow. Cotton. 11“.
Gav Bras, Duggan. 110.

, Brandy Snap. McTague 110
........... ....- ---------------- \ l,, mutuel a payé: Spike McAdams $21 i
38 10 12 24 11 ! 20. 9 45, 4 90, Jig. 11 80 4 90; Quick Quick ,

JO
La Quinella a payé $95 65,

DEUXIEME COURSE - « furlongs j

Nationale

Cincinnati 5. Chicago 4. 
Brooklyn 7, New-York 6, 
Boston 9, Philadelphie 4.

Jersey-City à Newark.
Syracuse à Baltimore (2 p.) 
Seules parties au prograrorc».,

Américaine
Samedi :—

Cleveland 5. Chicago 4. 
New-York 7, Washington 1, 
Détroit 6. Saint-Louis 1.
Boston 10. Philadelphie 6. 

Dimanche :
Cleveland 7, Chicago 4.
New York 3, Washington 2. 
New-York 3. Washington 0, 
Saint-Louis 8, Détroit 2.
Boston à Philadelphie, pluie. 

Hier :—
Saint-Louis 2, Cleveland 1.
Saint Louis 3, Cleveland 0. 
New-York 6, Philadelphie 3. 
Philadelphie 3, New-York 0. 
Chicago 2, Détroit 1.
Chicago 4, Détroit 0.
Washington 1, Boston 0 (13m.) 
Washington 5, Boston 4 (arrêtéa 

à la 6e, obscurité).

0
0
3
3)
0)
0
o(
0|
1

Great Leader. Mann. 115.
Crusard Llndy. 110 
Bloomer Girl. Lynn. 114.
Pâques, Palaez. 115.
Margie Lou, Vallée, 113.
Risen. Nash. 113 
Odessa Billy. Chinn. 118 

Le mutuel a payé Great Leader $9» t 
70 3 io cruaand 3.75, 3 05, Bioomer oiri | Le classement:

Dimanche :—•
Cincinnati 6, Chicago 5. 
Cincinnati 2, Chicago 1, 
Brooklyn 4, New'-York 1. 
Brooklyn 7. New-York 3. 
Pittsburgh 10. St-Louis 0.

Boston 2. Philadelphie 1.
Boston 10, Philadelphie 0.

Hier:—
Cincinnati 2. Saint-Louis 1, 
Saint-Louis 7, Cincinnati 4. 
Boston 7, Brooklyn 6 (11m.) 
Brooklyn fi, Boston 2.
Pittsburgh 5. Chicago 2.
Chicago 7. Pittsburgh 1. 
Philadelphie 11, New-York 2, 
Philadelphie 6, New-York 5 (10)

G. P. PC.
Cleveland.. . .. 75 72 .591
New York . . .. ... 71 55 .563
Détroit............... ........ 72 56 .562
Boston................ ........  69 60 .535
Chicago .. .. . 65 fil .516
Washington .. 73 .425
Saint-Louis .. 54 76 .415
Philadelphie .. 
Aujourd’hui :—•

.. .. 47 74 .388

Détroit à Chicago.
Seule partie au programme.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

SAMEDI
Saint-Pau! ..............  0020000021—5 10 1
Minneapolis................... 0009001030—4 9 2
Johnson. Taylor. Heafner et, Schlueter. 
Kelley. Tauacher et Denning,
Louisville ..................... 103000005—9 11 1 !
Indianapolis................... 043100000—9 14 3 j

Total................... 41 11 19 27 12
x—Frappa pour Kieinhans à la 5e
Syracuse ............... 000070102—10
Baltimore ............  30005210x—11
Aucune erreur. Points produits:

x-A frappe pour Roscoe à la 7e 
xx-A frappé pour Mulleavy à !a 9e. 

îixx-A couru pour Nelson à la 9e 
Résultat par manches

Buffalo ...............  020000001000—3
Montréal.............. 030000000001—4

SOMMAIRE
Points produits par Scarsella 2, 

Crouch, Gilbert , Trexler, Norman. 
Deux-buts: Mulleavy, Outlaw. Cir­
cuit Scarsella. Sacrifices. Smith 
et McCullough, Laissés sur les buts 
par Buffalo 14, Montréal 13. Buts 
sur balles de Roscoe 2; de Crouch 
3; de Trexler 2; de Rachunok 2. 
Retires au bâton par Crouch 5; par 
Roscoe 2, Trexler 4, Rachunok 3. 
Coups sûrs sur balles de Roscoe 7 
en 6 manches; de Trexler, 5 en 5 
2-3; de Crouche. 9 en 9, aucun de 
retiré à !a 10e. de Rachunok. 2 en 
3. Frappe par le lanceur Crouch. 
Outlaw, Pike. Lanceur gagnant, 
Rachunok; lanceur perdant: Trex­
ler. Arbitres. Van Graflan et Bar­
lick. Duree: 2 h. 57.

Deuxieme partie
BUFFALO 

ab p

S. Bell, 2h . 
Staller. cg . 
Gilbert, cc 
Ross. 3b .. 
Rogell, ac . 
Haas, 1b 
Norman, cd 
Giuliani, r 
Rachunok, 1

Total .........

MONTREAL
AB P CS R A 

.............  4 1 2 2 3

1 11 
3 2 
1 0 
1 0

Hugheon. Hollingsworth, Parmelee. Wea- j £tten 2 Nagel 3. Deal 3, Johnson 6, 
ver eth Lacy: Caldwell. Sham et West. il-.«.*11 q 9
Toledo .. ...........  ... ooit)03(K)oi—5 7 1 Bottarmi, Howell 3, Kracher 3.
coiumbus................... 1100002002—6 14 2 Deux-buts: triton 2. Nagel, Collins.
Gin, McDougall. Kramer. Wade et Grube; j Circuits : Deal, Johnson 3, Howell, 
Sunken, Sherrill et Cooper, Ticachek. ! L-rartlpr vaael Un[s volés' Kahnv.Kansas City A Milwaukee, remise, pluie, i ÎC 1 - 8ri J
dimanche: Double-jeux: Kahny. Leip a Has-
Louisviiie ... ___ ___  000030300—6 8 i | son, Corbett à Etten; Leip McLeod
Indianapolis .... 200101000—4 7 2ja Hasson. Laissés sur les buts: Sy*
SW : .rrü SmSL T . ■ «a» », B.l.lm.r, 1». M. »r
Indianapolis ................. oooooio—i 6 o ; balles de Kieinhans 2, Midktff 2, D.
Shaffer et Lacy: Barry et Paaek j Jones 3, Rambert 2. Retirés au bâ-
J°îedo. ...................... ÎÎP.lJSSÜMl ’I ? i ion par Midkiff 3. Kieinhans 3, D.
Kimberün, McDougall Bailey. Wade et ‘Jones 3, Rambert 1. Coups sûrs sur
Grube; Brecheen et cooper : balles de kieinhans 7 en 4 man-
Toiedo . ...............................  0404001—912 o \ dies; Barnicie 2 en 0 manche: A.
Marcum^et psi,ton: Meimn^cSe4Sher" ^ 4 en 2-3 manche, Rambert 
mi et Cooper. Tichacek. G en 3 1-3 manches; Midkiff 7 eu
Kansas City ................. . 010310000-5 H» i ; 4 2-3 manches; Trinkle en 0 man
Milwaukee • • 001001001—3 10 i i cjie; I), Jones 3 en 4 manches; Hu-
Wensloff et Dephlllipe; Sullivan et Oar- : ghe’ () ^ ^ manchp. Mauvais lan-
KatiMs City................. 2010020-510 2 ! cér: Kieinhans. Balle passée: Botta-
Milwaukee .................... ooooooi—i 5 o : rini. Lanceur gagnant: D. Jones.
Hendrickson et Dephtuips, Marrow. Die- j Lanceur perdant ' A Jones. Arbi­

tres: Swanson et Henline. Temps 
2.20.
DEUXIEME PARTIE 

Syracuse .... 4203000—9 14 1
Baltimore 3000001—4 7 4
Diet? et Hartjet Burkart, Oison et 

Redmond.

Phillies 11-6; Giants 3-5
(à Philadelphie) 

NEW-YORK

TROISIEME COURSE — 5 1-2 furlongs 
Pours e$300 Temps 1 11 3-5.

Cuvanna, Halliburton, 109.
Red Diamond, Mann, 115.
Mv Blaze. Wilson. 117.
Isolene. Palaez. 114.
Crème de Menthe. Lynn. 106, 
Westys Butler. Beckett, 117.
Time Limit. McTague. HO.
Black Ribbon. Cotton. 117.

G. P PC 
Cincinnati. „, . .. ,. 80 46 .635
Brooklyn . ...... 72 53 .576

i Saint-Louis .. ......... 64 58 .525
Pittsburgh, .. , ... 64 59 .520

I New-Y ork .. . .. 62 62 .500
! Chicago ........ 63 67 ,485
i Boston........................... 53 73 .421
Philadelphie . .. ... 41 81 .336

3. Ab, et* o» Pc. 
126 *88 69 171 350
119 461 114 158 343
106 409 76 140 342
106 385 42 127 330
117 449 62 147 327

P A. —

Radchff Brown*
Williams. Red Sox 
DlMaggio. Yankees 
Rowell. Bees .
Walker. Dodger*
F McCormick. Reds 127 505 79 163 323 

CIRCUITS -- Ligue Américaine: Fox*. 
Red Sox. 34. Ligue Nationale: Mize. Car­
dinaux, 38

POINTS PRODUITS. — Ligue Amérl- 
raine Greenberg. Tiger*. 111 Ligue Na­
tionale: F. McCormick. Reds, 107.

Litlard. ac .... 
Clifton. 2b .....
Tyler, cc ............... 3
Latshaw, lh ........ . 3
Tipton, cg ....
F'. Bell, cd .... 
DeJonghe, 2b 
Heath, r .......
Gray, r .............
Marchildon. 1 ..
Watson. 1 .........
a Lodigiai .... 
Pezzullo, 1 .... 
b Fairly ...........

37 7 12 27 17 
TORONTO

AB P CS R A
...........  3 0 0 2 5

0 0 4 0
9 12 0
0 18 1 
0 0 0 0 
0 0 3 0 
1111 
0 0 3 1 
0 14 1
0 0 0 1 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 1 
0 0 0 0

klnson et Hanks
Minneapolis........................491001004—10 17 O
St-Paul..................... 10410310x—12 10 0
Evans, Sowada. Tau-cher et. Denning; 
Swift. Early. Taylor et Seblueter. Clif­
ford
Minneapolis ........................ 000120—3 10 1
St-Paul......................  000110—2 5 1

Arrêtée à la 8e, loi du dimanche 
Smvthe ef Rolandson: Hlmsl et Mackte
HIER
St-Paul .    020000030—5 9 O
Minneapolis , . . 001001000-2 5 1
Swift et Schleuter: Hngsett et Denning
Minneapolis ..................... 030100012—7 13 1
St-Paul . ... 202000100-5 10
Heafner et Denning; H«rr1ng et Schleuter 
Milwaukee ... 000106000— 7 8
Kansas City 24000031.X-10 16
Deshong. Makoeky et Garbark. Stance! 
et DephHltps, Riddle.
Milwaukee . ., . 0001002— 3 9
Kansas City .................... 0000000-0 4
Jungels et Hankins, Reis. Moran et. Ru 
die
Columbus ■. ..   0021022—7 1?
Toledo 0002001—3 6
Dickson et Cooper; Cox et Payton.

QUEL ESTtCI 
BREUVAGE QUI 
EST À LA
SIC’ET 
LIGER

.0

Mulhn, cc .. 
Kroner, 2b . 
Smith, cd .. 
Carnegie cg 
Outlaw. 3b . 
Scarsella. 1b 
McCTough r 
Mulleavy, 1 . 
Nelson, t ...

2
3
3
2
3
2
3
2
2

es
0n
0
1
n
o
0
0
0

Totaux .. 22 0 1 18
MONTREAL 

3

7 0

Bell, 2b .. 
Gilbert, cc 
Staller, cg . 
Ross. 3b .. 
Haas. 1b 
Norman, cd

0
1
0
1
1
2

Total . ... 29 1 4 27 11
a Frappa pour Watson à la 5e. 
b Frappa pour Pezzullo à la 9e.
Montréal ................. 602130001— 7
Toronto ...................  000010000— 1

Sommaire :
Erreurs: Lillard 2. S. Bell. Points 

produits par Staller 3, Norman. S. 
Bell. Lillard, Ross Deux-buts: 
Norman. Circuits: Staller. Ross. 
Buts volés: Ross. Sacrifice: Rachu­
nok. Double-jeux: Rachunok à Ro­
gell à Haas; Norman â Haas; Rogel 
à Haas. Laissés sur les buts: Mont­
réal 10, Toronto 10. Ruts sur balles 
de Marchildon 6, Rachunok 9. Re­
tirés au bâton par Marchildon 3, 
Watson 1, Pezzulo 3, Rachunok 3. 
Coups sûrs sur balles de Marchil­
don. 8 en 4 2-3 manches; Watson, 
0 en 1-3 manche; Pezzulo, 4 en 4 
manches. Lanceurs perdant: Mar­
childon. \rbilres: Tobin, Schroe- 
der et Swanson Temps 2.25,

Deuxième partie;

S. Bell, 2b ........... 4
Staller, cg ............ 3
Gilbert, cc ...........  3
Ross, 2b ............... 3
Haas. 1b ............. 3
Norman, cd...........  3
Berger, ac ............. 3
Becker, r ............. 2
Kimball, 1 ........... 2

MONTREAL
AR P CS R 

1 0 2 
2 2 2
0 1 3
1 1 2
0 0 5
1 1 4
0 0 1 
1 0 2 
0 0 0

fi 5 21 6Total ..................... 26
TORONTO

AR P CS R A !

a b P CS r a !
Whiteheaa 2b. . . 5 A 1 5 3 I

; Rucker, cc. , . 3 n 0 n 0
i Moore, cg................ 4 0 ! 2 0I
! Foung, Ib................ 3 0 0 12 fil
i Ott. 3b.................... 4 i 1 1 é : 

t

jO'Dea. r . . . . 3 i 0 2 0
j Demaree, cd. . . . 3 n 2 0 fi 1
Witek. ac. . . . . 4 0 1 2 7i

j Gumbert. 1............... 3 o fi fi 2
1 Lvnn, 1 ... 0 o 0 fi °!
xMcCarthv . . . . 1 n n fi 0

Total . . . . 33 2 6 24
PHILADELPHIE

16j

ab p CS r H
May. 3b 3 i 2 3 fii

i Litwhiler cd. . . . 5 2 3 3 n
"arlv, rc.................. 5 fi 2 2 n

i Rizzo, cg.............. ... fi 0 1 oj
I Warren, r . . . . i fi ft fi 1

: : Bragas. ac................ 4 1 1 3 1
Mabari, i b............... 1 fi 8 1

' Schulte. 2b.... . 5 3 3 fi 3
; ] Higbe, 1. .... . 3 2 1 1 o

FRONTENAC 

BLEUE
St '

8

Lillard. ac --------- 3
Cliffon. 2b ........... 3
Tyler, cc ............. 3
Latshaw, 1b .... 3
Tipton, cg ........... 2
F. Bell, cd ........ 3
De.longhes. 3b .... 3
Heath, r ............... 3
Eaves, 1 .................. 2

0 0 
1
1

Total................. 3fi 1112 27
xFranpa pour I vnn a la 9e.

31 New-York . . . 0200000000- 
t i Philadelphie . . I1000042x-
0 Sommaiie: Erreurs: Witek.
0 Young. Ott, May. Pomts produits

VN IXCIUIKT APÉRITIF 

PARCE OU II EST SEC
UN MERVEILLEUX RAFRAÎCHISSEMENT 

PARCE OU IL

11

1 . „
0 0 0 par AAilek Schulte, May, Litwhiler
0 1 oo, Marty, Higbe Deux-buts: Rragar,

~ 0 ‘ Schulte 2, May. I.itvhiler. Troi*

1 
0 
0 
0 
0
0 0 0
0 0 8 0 buts: Marty. Circuit l.itwhiler. Sa-J
0 2 0 j i cnfice Higbc. Doubles-jeux: Witek]

_________ ___  a Whiteherid a Y'ung; Whitehead â
os i is 91 g ! Witek à Young. Lmsst • sur les hn's Sommaire-'........  5i nar Philadelphie 1 ; New-York 8

Erreurs: Lillard Pomts produits f.u'ï ^ ^'^és hâl£n nar
, , ■ ,,, ,, r, v o ' Cvnn l. Heures <u naion parpar Latshaw, Staller 2 Norman 3 Hj be f,. Lvnn 2. Coups sûrs sur 1rs ;

Deux-buts. Latshaw, Staller -, i bafles de Gumbert 9 en 6 manches 
man 3.^ Deux-buts: ^Latshaw, (»iL|j.2; de Lvnn. 3 en 1 2-2. Lanceur

Arbitres: Bnllan- 
et Klein. Temps:!

berF Circuits: Staller, Norman, i pprqan, .'cumbert 
Double-jeux: Berger a S. Bell a }anti Cnmpbrll et 
Haas. Laissés sur les buts: Montréal 
1, Toronto 4. Ruts sur halles: Eaves

2.12.
Deuxième partie

2. Kimball 1. Retirés au bâton par ; New-York . 101 1020000—5 12 0 
Eaves 8. Kimball 2. Arbitres: i Philadelphie. 0010130001—6 12 2 
Schroeder. Swanson et Tobin Dean, Brown et Danning, Smoll, 
Terap» 1.25. Beck et Atwood.

/



Montreal, mardi LE DEVOIR 3 septembre 1940

Austrolie

130,000 hommes pour l’armée 
d’outre-mer et 100,000 pour 

la défense du pays
Déclaration du premier ministre Menzies

MELBOURNE, Autralie, 3. (CP.) —( M. Robert Menzies, premier 
ministre de l'Australie, a annoncé aujourd hui que I Australie construira 
50 navires pour défendre la navigation contre les sous-marins, les avions 
et les mines. La construction sera terminée l’an prochain, et de nou 
velles cales-sèches seront construites pour exécuter le travail prevu. Il 
y en a sept actuellement.

Hier M Menzies a déclaré que le gouvernement australien avait levé 
une armée de 130,000 hommes pour l'armée d'outre-mer, et 100,000 pour 
la défense de l'Australie. Il dit que la politique étrangère de l'Australie 
est établie sur le développement d'une "nation adulte et responsable de 
l'Océan Pacifique".

Il a déclaré que si le parti travailliste avait voulu entrer dans un 
gouvernement de coalition,il n'y aurait pas eu d'election générale cette 
année, le 21 septembre. Il espère qu'après l'élection il sera possible d'en 
arriver là.

Un paquebot transportant au Canada 320 |runéra,"e5JeJady G°uin:
_ ■ f% B 0 «il > ^ fnnprai IIpk r\e» 1 a H v ((miin on!enfants de Grande-Bretagne a ete torpille 

au large de la côte anglaise
Croiseur anglais de 15,000 tonnes coulé dans le nord

de l'Atlantique

Le poste Paris-Mondial, rendu au gouver 
nement Pétain, sera installé à Lyon

Les Tunérailles de lady Gouin ont 
j eu lieu ce matin à la cathédrale de i 
! Montréal.

M. le chanoine Harbour a fait la 
levée du corps et chanté le service, i 
assisté de MM. les abbés Robert ] 
Mitchell et Paul Touchette.

Parmi les membres du clergé pré- j 
sents dans le sanctuaire, on remar­
quait M. le chanoine Raoul Drouin, 
M. l’abbé J.-E, Prévost, curé de No­
tre-Dame du Très-Saint-Sacrement 
de Lachine, lesTtR. PP. Yyan d’Or- | 

assistant-provincial, Ber­
nard Taché et Maurice Vigneau, de 
la Compagnie de Jésus.

Le deuil était conduit par les 
frères de la défunte: MM. Arthur 
Amos, de Québec, Paul et Louis 
Amos, de Montréal; ses deux beaux- 
fils, Me Léon-Mercier Gouin, C.R., 
et Me Paul-Gouin; ses petits-fils: 
MM. Maurice Amos, de la marine 
royale, Lomer Gouin, Pierre Gouin, 
Brien Amos et H.-L. Witherlow, ses 
neveux.

Parmi les personnages présents, 
on remarquait le Dr J. Amos, le 
juge O. Hébert, M. P.-B. DuTrem- 
blay, M. G.-A. Simard, M. L.-A. Ri­
vet, ancien juge de la Cour de c>r-

L'Amirauté o annoncé hier soir la perte de ruil.* .*e ill.s.e Ie la
i la corvette "Penzance" de 1,025 tonnes qui o été torpillée por un sous ,imni P................... a>< ereau’ e

PLateau 5151

LONDRES, 3 — Un paquebot qui transportait vers le Canada 320 
enfants de Grande-Bretagne a été torpillé au large de la côte anglaise ; sonnens 
dans la nuit de vendredi à samedi On n'a pas révélé le nom du paque- 

! bot, mais on a annoncé que tous les enfants avaient été sauvés, que la 
seule victime du désastre est le commissaire du bord qui a fait un faux 
pas en embarquant dons la dernière chaloupe On rapporte que les en­
fants ont fait preuve d'un courage et d'une discipline admirables, qu'üs 
ont chanté en prenant place dans leurs chaloupes et que nombre d'entre 
eux ont exprimé le désir de repartir pour le Canada par le prochain 
bateau.

* * V
LONDRES, 3 (C P.) — L'Amirauté a annoncé samedi la perte du 

croiseur auxiliaire Dunvegan-Castle" de^S^OO tonnes qui a été torpillé 
et coule dans le nord de l'Atlantique. Certains rapports non confirmés 
veulent que 30 hommes de l'équipage manquent à l'appel.

LONDRES, 3 (C.P.)

marin allemand. C'était un navire d'escorte.

VICHY, France, 3. — La commission de l'armistice franco-allemand 
de Wiesbaden a convenu de rendre au gouvernement Pétoin les transmet­
teurs du poste de radio "Paris-Montréal" que les Allemands avaient saisis. 
Le poste sera installé à Lyon, ville située en territoire français libre et 
permettra à la Fronce de reprendre ses émissions mondiales. Cela per­
mettra, par le fait même, au gouvernement Pétain de foire connaitrc 
son oeuvre de restauration nationale à ses colonies.

Selon les termes de l'armistice, la Fronce abandonnait ses droits 
radiophoniques, même dans le cas de simples dépêchés, et les transmet­
teurs de Paris-Mondial furent enlevés par les Allemands. La décision de 
rendre ces transmetteurs aux Français aura pour effet, croit-on, de faire 
contrepoids à la propagande du général de Gaulle, qui profite des postes de 
la British Broadcasting Corporation pour sa propagande à travers l'Empire 
britannique et le monde.

Lettre cTOttawa
(Suite de la première page)

l’extérieur. (...) Les citoyens des 
dominions n'uurajent certainement 
pas consenti à accepter indéfini­
ment une position inférieure à 
celle des citoyens des Iles britan­
niques. S’ils l’eussent fait, pour 
me servir du langage d'un auteur 
anglais distingué, il n’auraient 
pas été di.«nes rie leurs origines ". 
Et cependant, à deux reprises en 
1930. avant et an moment de notre 
entrée en guerre au côté de l’An­
gleterre, il faisait la thèse de notre 
subordination à Londres. Il se 
trouvait ainsi à laisser entendre 
que les citoyens canadiens accep­
teraient une position inférieure à 
celle de citoyens des Iles britan­
niques et qu'en ce faisant, les 
Canadiens n’étaient pas dignes de 
leurs origines. Beau compliment à 
payer à ses compatriotes! Quant n 
M. Mackenzie King, après avoir 
chanté, comme M. Ernest Lapoin­
te, les gloires de l'autonomie, il 
s’est mis à avoir des doutes. .. im­
périalistes. Le 24 mai 1938 il disait: 
"Nous avons trouvé une solution 
satisfaisante et durable pour ce 
qui a traite aux relations entre les 
différents pays de l'Empire britan­
nique en temps de paix, mais nous 
n’avons pas encore trouvé une solu­
tion complètement logique en ce 
qui concerne ces relations en 
temps de guerre’’. M. King cher­
chait la logique. 11 courait pour 
l’atteindre. Et tout ce qu'il a trou­
ve sur sa route, c'a été sa politique 
de septembre 1939 avec, pour la 
justifier, l'étonnant discours de M. 
Ernest Lapointe.

Combien d’objections ne soulève- 
t-on pas dès qu'il s'agit de définir 
notre status constitutionnel: Il v a 
le problème de la divisibilité de la 
Couronne, On en parle encore, 
alors que le seul fait de n ôtre pas 
entrés dans le conflit le jour 
meme où f Angleterre a déclaré la 
auerre a l'Allemagne, démontre que 
la Couronne est divisible. L’entrée 
en guerre de l'Angleterre n'a pas 
entraîné automatiquement notre 
participation On mentionne aussi 
les articles âfi et 57 de l’Acte de

Adoptct

Les CAFÉS, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉ S Y,
fLImitéfl

Qualité supérieure
Montréal

l’Amérique britannique du Nord 
pour soutenir que Londres possè­
de encore, malgi^ le Statut de 
Westminster, le drfit de désavouer 
les lois du parlement canadien, bien 
que ce droit n’existe plus depuis 
la conférence impériale de 1926 et 
que le Statut de Westminster ait 
établi l'autonomie et l'égalité des 
parlements des dominions en ma­
tière législative. On réfère aux 
amendements constitutionnels, 
aux appels au Conseil privé ainsi 
qu'au drapeau canadien, pour sou­
tenir que nous ne sommes pas 
aussi libres que certains autres 
dominions. Mais on sait que cette 
situation peut être modifiée du 
iour au lendemain. Il n'en tient 
qu'à nous de nous donner un dra­
peau canadien, d’abolir les appels 
au Conseil privé et d’obtenir pleine 
autorité pour modifier notre rons- 
titutiorr.

On devrait faire disparaître 
l'equivoque

Du drapeau national comme de 
l’abolition des appels au Conseil 
privés, on peut dire ce que M. 
Mackenzie King disait le 6 août 
dernier en réponse à l’interpella­
tion de M. Jean-Franço s Pouüot: 
"Si nous nous en tenons » cette 
pratique la modifier notre consti­
tution en nous adressant au parle­
ment du Royaume-Uni, c’est que 
nous (y) trouvons notre avantage 
et qu’elle nous permet, du moins 
pour le moment, de ne pas choquer 
les sentiments de certaines gens 
au sujet de l’utilité de cette coutu­
me. Ce n'est en mienne façon pour 
témoigner notre soumission.” Il 
devrait être entendu, une bonne 
fois, sans équivoque et sans ambi­
guité d’aucune sorte, que le Cana­
da a tous les pouvoirs d’un Etat 
souverain. S’il ne les exerce pas,

| ce n'est pas à cause de son status 
constitutionnel, c’est uniquement 
parce que nos gouvernants n'ont 

: pas suffisamment d’esprit canadien 
; et que, craintifs, indécis et apathi­
ques, ils ne savent pas tirer pleine­
ment parti des conquêtes constitu- 

j tionnelles (pie le Canada a faites de- 
! puis une quinzaine d'années.

Le témoignage de M. Ramsay Muir

11 convient de citer un témoi­
gnage significatif. Dans une bro- 

| chore récente — elle a paru en 
; 1910. croyons-nous, intitulée: The 
British Umpire, How H Grew and 
How It Works. M. Ramsay Muir, 

; soutient que les dominions jouis­
sent d'une liberté entière et d’une 
souveraineté absolue. Entre paren­
thèses. M. Ramsay Muir est un écri- 

i vain de bonne renommée, Il est 
I l'auteur de plusieurs ouvrages: //(,<- 
: tori/ of the British Commonwealth, 

The Expansion of Europe, etc. "Le 
développement de la liberté poli­
tique dans les dominions, écrit-il 
dans The British Empire, How U 
Grew and How II W orks, a été si 
peu limité que, de fait, les domi­
nions sont maintenant des Etats in- 

‘ dépendants souverains”. Il cite la 
' resolution de la conférence impé­

riale de 1926, dont le principe a 
donné lieu au Statut de Westmins- 

j 1er: “La Grande-Bretagne et les 
i dominions sont, au sein de l’Fmpi- 
I re britannique, des collectivités au- 
j lonomes de status égal; elles ne sont 
! d’aucune manière subordonnées les 
unes aux autres à aucun point de 
vue domestique ou extérieur; mais 
elles sont unies par une allégean­
ce commune à la même couronne 
et associées librement comme mem­
bres du Commonwealth des na­
tions britanniques”.

De ce principe général, M. Muir 
tire toutes les conséquences logi­
ques: In short, the political rights, 
of the Dominions are in all res- 
fiects equal to those of the mother 
country. They can, if they choose, 
appoint ambassadors or ministers 
to foreign States, and some of them 
have done so in cases where they 
have specially close relations with 
particular States, as Canada has 
with the United States; but in 
general they are content to be 
represented by the British ambas­
sador. They are free to declare 
their neutrality when Britain is at 
war, and this strengthens the 
already strong desire of Britain 
for peace, since she is always 
unwilling to find herself at cross­
purposes with the Dominions. The­
re is nothing to prevent them from 
seceding from the Empire and 
declaring their independence if 
they see fit to do so; no attempt 
would be made—by the use of 
force—to prevent them from doing 
so”. — “En bref, les droits politi­
ques des dominions sont, à tous les 
égards, égaux à ceux de la mére- 
palric. Ils (les dominions) peu­
vent, s’ils le veulent, nommer des 
ambassadeurs ou des ministres à 
l’étranger, et quelques-uns d’entre 

| eux l'ont fait dans les cas où ils 
ont des relations particulièrement 
étroites avec certains pays, ainsi 

i que le Canada en a avec les Etals- 
: Unis; mais en général, ils se con- 
■ tentent d'être représentés par l'am­

bassadeur britannique, ils sont 
libres de déclarer leur neutralité 
lorsque la Grande-Bretagne est en 
guerre, et cela renforeit le désir de 
paix, déjà fort prononcé en Gran­
de-Bretagne, puisque celle-ci ne 
veut jamais contrecarrer les domi­
nions. H n’y a rien qui les empê­
che de se séparer de l’Empire et de 

! déclarer leur complete indépen- 
I dance, s’ils jugent à propos de le 
faire; aucune tentative ne sera fade 

par le recours ci la force — pour 
les empêcher d’agir ainsi’’.

Bloc-notes
Quand . ?

"Je suis fier d'être un jeune 
Canadien"

Nous n’avons pas fini d’enten­
dre parler de cette histoire d’ins­
cription nationale et des ennuis 
causés par l’absurde système qu’on 
a utilisé pour les questionnaires: 
envoi, dans la plupart des cas, au 
lieu de questionnaires bilingues, 
qui auraient satisfait tout le monde 
sans gêner personne, de question­
naires exclusivement anglais, flan­
qués, dans, un certain nombre de 
cas, de questionnaires bilingues.

Il était facile de prévoir que si, 
grâce à ce système, les Canadiens 
de langue anglaise étaient assurés 
d’avoir toujours un texte à leur 
convenance (anglais ou bilingue), 
les Canadiens de langue française 
risquaient, eux, en nombre de cas, 
de n’avoir pas de texte qui pût les 
satisfaire.

Nous avons cité, à ce propos dé­
jà des cas topiques. En voici un au­
tre, qui s’est passé à Tilbury, un 
village du comté de Kent, dans 
l’ouest de l'Ontario, qui, comme le 
savent tous ceux qui ont visité le 
pays, est en majorité français.

Au premier jour de l’inscription, 
pas de questionnaire bilingue. Il a 
fallu qu'un médecin de langue fran­
çaise en allât chercher à quelques 
milles de là pour que les siens pus­
sent s’en servir.

Le plus joli, c'est qu’un Anglais 
de la région fît à ce propos toute 
une sc.ène, accusant le médecin 
canadien-français de vouloir soule­
ver le cri de race, susciter de l'agi­
tation, parce qu’il osait réclamer 
un questionnaire bilingue.

Ce bonhomme agissait en imbé­
cile. mais il était beaucoup moins 
coupable que les gens d’Ottawa, 
qui ont délibérément créé la situa­
tion d’où devaient jaillir de pareils 
ennuis.

Quand sp décidera-t-on à les 
mettre à la raison?

sénateur Charles Beaubien, le juge 
Paul Saint-Germain, MAL Ollivier 
Gouin, J. Amos, R. Amos, W.-L. Da­
vies, R.-N. Anderson, Léon Gar- 
neau, Edmond Garneau, le capitai­
ne Jean Ketnpf, le Dr Gaspard 
Fauteux, Mes L.-P. Cordeau. C.R. et 
R. Taschereau, C.R., Mes A. May- 
rand et B. Bourdon, M. G. Vanier, J. 
Hébert, E. Schwarz, J.-E. Forest, 
les Drs D. Longpré, G. Hamel, E.-P. 
Benoît, le notaire Euclide Mar­
chand, le R.-col. H. L. de Martigny, 
MM, Taggart Smythe, A’ictor Bar­
beau, Olivier Lefebvre, J.-A. Clé­
ment, L.-H. Pinsonneault, E.-L. 
Hodgson, Marcel Pasquin, René 
Baudet, Arthur Larente, L. Bélan­
ger, G. Parizeau, E. Tarte, M. Mona­
han, J. Derenne, A. Lagacé. L.-C. 
Thomson, J. Martineau, G. Brunel- 
le et une foule d’autres.

N
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L'histoire se répète

Le comte de Chombrun 
à New-York

New-York, 3 — Le comte René 
de Chambrun, gendre de M. Pierre 
Laval et descendant de La Fay ette, 
est arrivé samedi à New-York, à 
bord de l’avion transatlantique, en 
compagnie de sa femme, José La­
vai. fl vient ea Amérique pour l’or­
ganisation des secours aux Fran­
çais menacés de famine l’hiver 
prochain.

— Le manque de vivres en 
France est le grand problème, dil- 
il. f.e peuple français est exposé à 
souffrir les mois prochains plus 
qu’il n’a encore souffert en mai et 
juin. La souffrance a été grande 
jusqu’aujourd’hui, mais elle a ré­
sulté en l’union de la nation.

Il a rappelé ensuite que la Fran­
ce a connu frente invasions dans 
le passé et que le problème de l’in­
vasion se résout toujours de lui-mê­
me.

Quant a la comtesse de Cham­
brun, elle espère retourner en 
France bientôt. De son père, elle a 
dit qu'il est très actif et travaille 
dur.

De l’avion est aussi descendu M 
Sosthènes Behn, président de l'In­
ternational Telegraph and Tele­
phone Company, qui revient d’un 
séjour d’un an et demi en Europe. 
Il a déclaré qu’en Espagne sa rom 
pagnie a repris le contrôle et l'ad­
ministration de tous ses biens en 
ce pays.

îç» ;

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. o.m. à 5 h. 30 p.m. 

OUVERTS LE 
SAMEDI SOIR 

jusqu'à 10 heures.

Gilets de cravenette
de 8

pour garçons 
à 19 ans — CHACUN

et
.95

Cravenette de coton à i épreu­
ve des ondées et du vent. Gilet 
double face (réversible) chaî­
nette éclair. Poches pratiques. 
Un côté beige, l'autre vert — 
aussi beige et marine, gris et 
vert, vert et marron, gris et 
bleu, beige et brun.

DUPUIS — rez-de-chauasée — 
DeMofitlgny

Soutanes
CACHEMIRETTE NOIRE 

pour enfants de choeur

6 à 18 ans 
10 à 12 ans 
14 à 16 ans 
18 à 20 ans

3.75
................. 4.25
................. 4.75

5.75
SURPLIS en coton avec dentelle, 16, 
18, 20 ans | ,§0
Tailles 22, 24, 26 $g

RAYON DBS OBJETS DE PIETE 
DUPUIS — troisième iste-Catherine)

Servez-vous des

COUPONS-DUPUIS
pour acheter tout le trousseau des élèves

20% de dépôt 4 mois pour payer
(Supplement equitable)

En livrets de $15, $25, $50, ces coupons sont acceptés 
comme de l'argent dans tous nos rayons.

DUPUIS — 6e étage

ILBEKl UIJPUIS. président.
\DL'GAJU e.-D- et dlr-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-tré»

On annonce que le jeune Comte 
de Paris, qui n'avait pu s'engager 
dans l'armée française proprement 
dite, s'était enrôlé, sous un faux 
nom, à la Légion étrangère, où il
Ll.r"C°rr,Ut(:flaJU1 a PermiS dei La compagnie .Wmd LaSalle

Fn i870 u T Tv’ i , Coke a remis ce matin aux détail-hn 1870, le grand-père de 1 actuel

Hausse du prix du charbon

Les achats anglais
aux Etats-Unis

J LüCrE

Comme M. Jean François Pouliot 
avait raison de dire le août der- 

! nier. "Le seul moyen d’avoir des 
j citoyens patriotes au Canada, c’est 
i de leur apprendre quel est le véri- 
i table status de notre pays et de leur 

dire ce qu’est au juste notre cons- 
j ütution. Nous tenons à faire res- 
j peeler notre constitution; j'en suis,
I mais elle doit faire des Canadiens 
! fiers de leur pays et fiers de leur 
qualité de citoyens. Nous devons 
être aussi fiers que les anciens Ro­
mains qui disaient: “Civis roma- 
nus sum", ce qui veut dire: "Je 

! suis citoyen romain". Nous de­
vrions être fiers d'être citoyens 
canadiens. Lorsqu’on enseigne au 
petit garçon à l’école qu’il a le 
privilège d’être Canadien, il doit 
répéter la même chose: “Je suis 
lier d’être un jeune Canadien1'. Ft 
ce sentiment de fierté ne le quit­
tera plus”. C’est aussi l’opinion de 
tous ceux qui affirment que le 
Canada est pays libre, pays auto­
nome, Etat souverain. Car person­
ne ne saurait être fier d’être ci- 
toyen d'une colonie, d'un pays su- 

| bordonné, dont la politique inte- 
! rieure et extérieure dépend d un 

autre Etat.
Léopold RICHER

Une école normale 
à Ste-Rose de Témiscouata

Québec, 3 (ÎŸnZ) Au mois 
d'octobre prochain, la paroisse de 
Sainte-Rose, comté de Témiscoua- 
la, sera dotée d’une école normale 
pour filles, sous la direction drs 
Soeurs du Saint-Rosaire.- L'édifice 
a coûté environ IM00,000.

Evasion de 36 forçats
Cummins Prison Farm, Arkan­

sas. 3 (A.P.) - Trente-six forçats 
se sont évadés hier du pénitencier 
d’Arkansas. Ce matin, deux des 
fugitifs ont été repris après une 
lutte au revolver, à Garland City, 
lutte qui a duré une demi-heure et 
où personne n’a été blessé.

Un autre groupe de cinq forçats, 
cernés le long d’un chemin de fer. 
ont tué un des noursuivants, et uti­
lisaient deux filles et un garçon 
devant eux. comme bouclier.

Les forçats travaillaient an nom­
bre de 134 homme sdans un champ 
de pois, lorsqu’à l'heure du repos, 
quatre anciens forçats institués 
gardes, ont désarmé leurs cama­
rades et en ont tué un qui refusait 
et blessé un autre.

Prétendant, le Duc de Chartres, a 
pareillement fait la campagne sous 
un faux nom, celui de Robert le 
Fort.

Ainsi se continue la tradition.
On se_ rappellera peut-être que 

les dépêches nous laissèrent un 
jour croire que l'ancien ministre 
Chautemps était en roule pour le 

j Brésil, afin de discuter avec le 
j Comte de Paris du rétablissement 
j de la monarchie, 
i Le Comte n’était pas au Brésil. 
! Chautemps n’y est pas allé. Sauf 
i cela...

lants une nouvelle liste de prix en 
les informant d'une hausse géné­
rale de vingt-rinq sous la tonne. 
Les directeurs de la compagnie 
justifient cette hausse en alléguant 
que le coût de la production est 
augmenté de soixante-dix 
cent.

Washington, 3 (A. P.) — .Les,
agents du bureau d’achats britan-, 
nique ont déclaré que l’Angleterre : 
avait acheté pour $2,060,000,000 
aux Etats-Unis depuis le début de 
la guerre, dont $1,200,000,000 pour 
l’aviation. Les Etats-Unis en ont li­
vré pour environ $500,000,000. 
Dans nombre de cas de nouvelles 
usines, dont la construction a été 
payée par l’Angleterre ont dû être 
érigées; il a fallu unifier la pro- 
duction.

On dit que les usines américai- 
pour j nés livreraient dix avions par jour. 

lOn croit qu'on arrivera, vers l’été

prochain, à 70 avions par jour.
Pour payer comptant, l’Angléter- 

re a envoyé environ cent million' 
d’or par semaine.

Le bureau d’achats anglais a un 
personnel de mille employés.

Départ de Franciscains 
pour le Japon

Les BR. PP. Pierre-Baptiste 
Charbonneau, Ubald Guertin, Adju- 
tor Desjardins et Bornéo Cormier, 
Franciscains, ont quitté Montréal, 
dimanche soir, par le Continental 
Limité, du Canadien National, à 
destination de Vancouver, et de To- 
kio, Japon. Ils se rendent à la mis­
sion d’Urawa, Japon:

-IX-40 O. H.

La menace contre 
les Amériques

Newfound Cap, 3 (A. P.)
Le président Roosevelt a déclaré ,i 
une réunion à Jsewfound Cap, su 
la frontière du Tennessee et de 11 
Caroline du Nord, que la plus gran 
de attaque qûi ait jamais été lan 
cée enntre la liberté menace bw 
Amériques plus que jamais et qu'ri 
convient pour y faire face, de se 
préparer tout de suite, et que sur 
te programme de défense il faut 
l'unanimité du pays.

M. Hungerford
est de retour

M. S. J Hungerford, présideu 
du conseil d'administration et ri i 
recteur général du Canadian N 
tion.1l, est de retour à Montréal, 
après vin voyage d’inspection dansi 
l'Ouest du Canada.

Feu M. Horace Talbot
I.Tslc Verte. 3 (C.P.) — M. Hors 

Talbot, ancien maire de l'Isle 
Verte, est décédé à la Rivière-du- 
Loup, à l'Agp de 72 ans. Les funé­
railles ont eu lieu heir matin.

ce

L'heure des spectacles 
est avancée à Berlin

Berlin, 3 (A.P.) L’heure des
xpectarles à l’Opéra de Berlin, au 
Théâtre de l’Etat et dans la plu­
part des autres salles de divertis­
sements a été avancée à 7 heures 
du soir jusqu’à nouvel ordre, afin 
de permettre aux habitués de 
spectacles et de concerts de pou­
voir regagner leurs domiciles avant 
les bombardements des aviateurs 
britanniques qui commencent, 
d'ordinaire, vers minuit.

Avec le Clergé du Canada et tous les 
fidèles nous pleurons la mort de 

Son Excellence Révérendissime

notre vénéré archevêque, 
décédé le 31 août 1940

mon

..... 4MP

745251


